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Agroéthanol : Agrocarburant pouvant être utilisé pur ou en mélange comme combustible à la place de l’essence (éthanol 
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L’énergie n’étant pas générée par un dispositif à moteur.
Biomasse : Fraction biodégradable des produits, déchets et résidus provenant des ressources naturelles d’origine végétale, 
organique ou animale.
Filière Agrocarburant : Secteur d’activités regroupant la production et la transformation de la biomasse végétale de culture 
pour l’obtention d’Agrocarburant ainsi que leur stockage, distribution et commercialisation.
Investissement : Ensemble des ressources financières, y compris entre autres les apports en capital, les avances en compte 
courant et les emprunts affectés à la réalisation d’un projet Agrocarburant, qu’il soit infrastructurel, commercial, artisanal, 
de services, agricole, ou industriel, ainsi que les produits réalisés par l’investissement de ces ressources et affectés à la 
réalisation d’un projet Agrocarburant.
Investisseur : Personne ou organisation privée qui investit des ressources dans la filière Agrocarburant et en tire profit.
En régie : L’investisseur met en œuvre personnellement la plantation de Jatropha sur le terrain en embauchant les mains 
d’œuvres
En paysannat : L’investisseur développe un partenariat avec les paysans (agriculture contractuelle), soit individuellement, 
soit groupé en association afin que ces derniers produisent et cultivent les matières premières destinées à la production 
d’agrocarburant sur leur propre terrain. L’investisseur s’engage à encadrer les paysans, à fournir les semences et à acheter les 
graines au moment de la production
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Le secteur agrocarburant se trouve encore au 
stade de démarrage et de projet
1.	 Jusqu’actuellement aucune vision globale du secteur 

agrocarburant n’a été entreprise. Pour cette étude, 
349 parties prenantes ont été interrogées dans 20 
Régions pour établir cet état des lieux. Trois sous 
secteurs ont été abordés : l’agrodiesel, l’agroéthanol 
et le biogaz. Le résultat général nous a montré 
qu’excepté le biogaz, les deux premiers sous secteurs 
sont à leur stade de lancement.

2.	 La motivation de la venue à Madagascar est en 
premier lieu, l’étendue du terrain et les coûts des 
mains d’œuvres. Les autres facteurs tels que les 
relations et la connaissance du pays, les appels des 
autorités nationales viennent en second lieu. 

3.	 Sur 56 projets d’agroéthanol et d’agrodiesel recensés, 
dix (10) se trouvent au stade de préparation ou de 
projet, 20 sont en cours d’activités, cinq (5) ont 
temporairement suspendu leur activité, 13 ont arrêté 
leur projet. Mais aucune information n’a été obtenue 
des huit (8) autres projets identifiés dans les études 
documentaires car ces projets n’ont pas été visibles 
sur terrain. Quant à l’acquisition de terrain, cinq (5) 
investisseurs ont obtenu des baux soit à titre privé, 
soit avec l’Etat. Quant à la mise en compatibilité des 
investissements à l’environnement, six (6) opérateurs 
ont obtenu leur permis environnemental.

4.	 Les projets agrodiesels à Madagascar envisagent de 
traiter le Jatropha sp pour produire l’agro carburant. 
La culture de Jatropha est réalisée dans la majorité 
des cas en régie. La quasi-totalité des projets 
agroéthanol visent la transformation de la canne à 
sucre. La fourniture de cette matière première sera 
en grande partie assurée par les petits producteurs 
même si les investisseurs vont parrallèlement planter 
de la canne à sucre.

5.	 Les projets d’agrocarburant à Madagascar visent à la 
fois le marché local et l’exportation. Pour les projets 
d’agrodiesel, dix (10) optent pour l’exportation, six 
(6) pour le marché local, et deux (2) mixtes. Quant 
aux projets d’agroéthanol, cinq (5) projets visent 
le marché extérieur, lesquels adoptent ou veulent 
adopter le système d’entreprise franche, dix (10) 
choisissent le marché local. 

6.	 Les utilisations de l’agrodiesel et de l’agroéthanol 
restent au stade expérimental et leur 
commercialisation officielle n’existe pas. La vente 
de biogaz n’existe pas encore jusqu’ici car il est 
autoconsommé par les ménages producteurs eux-
mêmes.

Pour les projets d’agrodiesel, sur les 31 projets 
annoncés plus de la moitié ont arrêté ou 
suspendu leurs activités, mais le sous secteur 
connait un regain de vitalité

7.	 L’agrodiesel est dominé par la plantation et la 
collecte de Jatropha sp. (curcas et mahafaliensis), 
sous deux modes d’exploitation : l’exploitation en 
régie et le mode paysannat. 31 projets de plantation 
de Jatropha sp. ont été identifiés pour un objectif de 
1 104 000 Ha d’ici 5 à 10 ans. Les projets en cours 
ont un objectif total de 462 810 ha. La réalisation en 
termes de surface a atteint 57 868 ha. La majorité de 
cette surface réalisée soit 55 000ha revient à la seule 
société GEM BIOFUEL implantée dans la région 
Atsimo Andrefana mais dont le taux de survie sur 
terrain est faible car se situe au dessous de 10%.

 

Figure 1 : Surface annoncée et plantée pour agrodiesel

8.	 Parmi les projets agrodiesel, Onze (11) ont des 
activités réelles sur terrain, un (1) en préparation, 
cinq (5) suspendus, dix (10) arrêtés et quatre (4) 
sans informations. Les investisseurs procèdent 
par tâtonnement sur le plan technique (essais de 
production par semis direct et par bouturage) pour le 
Jatropha. Les techniques de plantation de Jatropha 
restent ainsi au stade d’essai et aucune fiche 
technique n’est élaborée. 

9.	 Sur les six (6) régions concernées par l’extension de 
la plantation de Jatropha, trois régions visées par les 
investisseurs occupent 97% des objectifs en termes 
de surface, à savoir les régions Atsimo Andrefana, 
Ihorombe et Boeny, et avec des proportions 
respectives de 65%, 21% et 11% de l’ensemble 
des objectifs. Toutefois, presque la totalité des 
plantations de Jatropha (98%) réalisées se trouvent 
dans la Région Atsimo Andrefana.

10. La culture de Jatropha n’est pas une priorité des 
paysans, surtout depuis l’arrêt des encadrements 
effectués par les investisseurs et les organismes 
d’appui. Toutefois, les associations paysannes 
dans les régions Alaotra, Vatovavy Fitovinany 
et Vakinankaratra ont gardé leurs plantations, 
lesquelles sont estimées à 700 Ha, reparties au 
niveau de quelques 1 136 ménages.

11. La collecte de graines de Jatropha à partir des 
pieds sauvages a connu un regain d’activité pour la 

Résumé exécutif
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fourniture de semences des projets de plantation 
à grande échelle, l’approvisionnement en matières 
premières de quatre (4) unités de transformation 
semi-industrielles, et l’approvisionnement des 
transformateurs artisanaux. Mais jusqu’ici, les 
huiles produites sont destinées à la production de 
savons et de produits cosmétiques et non à des fins 
d’agrocarburant. Cette collecte constitue une des 
sources de revenus pour les paysans collecteurs en 
vendant les graines au prix variant de 80 à 250 Ar/kg.

Pour le sous secteur agroéthanol, beaucoup de 
projets annoncés, peu de réalisation effective 
sur terrain, une possibilité d’expansion avec la 
valorisation de toaka gasy en tant qu’énergie 
domestique. 
12. L’Agroéthanol est essentiellement produit à 

partir de la canne à sucre mais des recherches de 
transformation à partir de manioc et de maïs ont 
été identifiées. Seuls 156 Ha sur 69 000 Ha de 
culture de canne à sucre et 80 ha de manioc ont 
été installés pour cette fin, et ce surtout pour la 
production d’éthanol à usage domestique.

  

 
Figure 2 : Surface annoncée et plantée pour agroéthanol

13.	25 projets ont été recensés pour un objectif en 
termes de surface de 305 057 Ha d’ici 5 ans. 8 
projets sont en cours, 8 en préparation, 4 arrêtés 
et 4 sans informations. Les investisseurs en 
agroéthanol peuvent être classés en 3 catégories 
suivant leurs approches. Les industries sucrières 
produisent de l’éthanol mais destiné à d’autres 
fins. Elles pratiquent la culture en régie et 
s’approvisionnent auprès des paysans aux alentours 
de leurs sites d’implantation. Leurs niveaux 
techniques et l’utilisation des intrants sont élevés, 
la mécanisation et l’irrigation sont poussées.

14.	Trois types de procédés sont identifiés dans la 
production d’éthanol combustible, (i) le procédé 
industriel avec une capacité de 90 000 litres par 
jour, encore en phase de projet, (ii) le procédé 
semi-industriel avec une capacité de plus de 100 
litres par jour, (iii) le procédé artisanal avec des 
équipements basiques, de faible productivité. Le 

mode d’approvisionnement en matières premières 
varie en fonction du promoteur. Pour le cas des 
industriels visant le marché extérieur, ceux en 
stade de projet, cas (i), les matières premières 
sont en partie importées (mélasse), fournies 
par les productrices locales, et/ou produites à 
partir de leur propre plantations. Par contre, 
ceux qui choisissent le marché local, cas (ii), 
s’approvisionnent auprès des producteurs locaux 
et/ou à partir de leurs propres plantations. Mais il 
existe aussi des promoteurs de genre « associatif » 
qui encadrent les paysans de la plantation jusqu’à 
l’approvisionnement des utilisateurs finaux de foyer 
à éthanol.

15.	 Au niveau paysan, la transformation de la canne à 
sucre est essentiellement destinée à la fabrication 
de Toaka gasy. Les encadrements techniques sont 
rares voire inexistants. Les opérations culturales 
sont manuelles. La plupart des terrains de canne 
à sucre ont aussi des vocations vivrières. Dans 
les régions forestières, surtout dans le corridor 
Est, des pans entiers de la forêt sont transformés 
en champs de canne. La production annuelle 
d’alcool est estimée à 980 000 hl à 2 450 000 
hl avec des alcools de 40 à 70 % v/v. Cependant, 
cette production peut être destinée à des fins 
domestiques soit avec des rectificateurs d’alcool, 
soit avec des foyers à éthanol fonctionnant à partir 
de 35 % v/v, lesquels ont été inventés par des 
chercheurs malagasy, mais nécessitant des mises au 
point. La valorisation du toaka gasy en combustible 
domestique présente un bilan énergétique positif 
mais nécessite la considération des aspects 
environnementaux et économiques mis en jeu.

16.	 Tous les projets envisagent s’inscrire dans le 
cadre du MDP par la réduction d’émission de 
CO2. Les procédés envisagés concernent le mode 
de production d’éthanol par le remplacement de 
combustibles fossiles lors de la distillation et de son 
utilisation finale, notamment l’utilisation de foyer à 
éthanol.

Sous secteur biogaz en phase de relance
17.	 Les projets de production de biogaz ont commencé 

à s’introduire à Madagascar vers les années 60. 
Jusqu’ici, 99 unités ont été installées, dont 33 sont 
fonctionnelles et 66 non fonctionnelles. Un projet 
d’installation de 15 000 unités dans toute l’Ile est 
prévu dans les 5 ans à venir, en partenariat avec 
un investisseur Norvègien et ce dans un cadre de 
projet MDP.

18.	Le biogaz est encore utilisé comme combustible au 
niveau des ménages producteurs eux-mêmes. Les 
matières premières utilisées pour sa production 
sont les fientes de volailles, les lisiers de porc, les 
bouses de vaches, les excréta humains, des déchets 
végétaux et effluents. 
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Gouvernance du secteur compromise : Aucun 
cadre politique clair pourtant plusieurs projets 
de cadres reglémentaires en cours
19.	 Sur les cadres réglementaires, l’existence de 

plusieurs projets de textes prouve l’engouement et 
intérêts des entités ministériels pour la promotion de 
cette filière. Mais en même temps, ces projets de loi 
pléthoriques s’apprêtent à la confusion. Les termes 
utilisés n’ont pas les mêmes sens pour les différentes 
propositions. Des « courses » pour piloter le 
secteur et ses activités (production, transformation, 
stockage, transport, distribution, commercialisation) 
sont notées entre les ministères. Des efforts de 
coordination sont déployés, notamment avec 
l’initiative de la PAD qui a développé une proposition 
de cadre intermédiaire. 

20.	Ces projets de cadres réglementaires requièrent 
trop d’autorisations le long de la chaîne de valeur. 
Cela entrainera sûrement la segmentation des 
activités, qui compromet la promotion de cette 
filière naissante. Notons que la « suspension » ou la 
longue période de préparation des investisseurs pour 
démarrer leurs activités est largement tributaire du 
flou entourant ces cadres.

21.	 Les Institutions étatiques les plus impliquées sur la 
promotion de l’agrocarburant sont le MINAGRI, le 
MEF, le MEN, le MMH, le MATD au stade actuel du 
développement de la filière. Le manque de circulation 
d’informations est noté entre les ministères 
centraux et les STD au niveau des Régions. Notons 
qu’au niveau des STD surtout ceux de MINAGRI, 
l’agrocarburant n’est pas une filière prioritaire et les 
informations le concernant sont rares. Les CSA sont 
les plus aux faits de l’évolution des activités sur le 
terrain.

22.	L’hésitation à la prise de décision et le cloisonnement 
entre les entités étatiques, résultent des lacunes de 
connaissance, de l’insuffisance voire de l’absence 
d’éléments nécessaires pour développer la politique 
du secteur agrocarburant. Ces éléments concernent 
principalement les forces et faiblesses, les 
opportunités et menaces et surtout le potentiel que 
représente réellement l’agrocarburant sur le plan 
social, environnemental, économique, énergétique et 
ce, au niveau régional et national.  

Plusieurs organismes d’appui et institutions de 
recherches impliqués dans le développement du 
secteur Agrocarburant
23.	Les appuis pour le développement du secteur 

agrocarburant à Madagascar ne sont pas encore 
importants. Des organismes d’appui technique et 
financier sont impliqués dans le développement 
du secteur notamment la Banque Mondiale et 
la Fondation Tany Meva dans la promotion de 
l’éthanol domestique ; USAID jusqu’wn 2008 dans 

la promotion de la filière Jatropha à travers les 
programme BAMEX et ERI; GTZ jusqu’en 2010 dans 
la veille des investissements en agrocarburant et 
WWF/PNUD dans la promotion d’agrocarburant sur 
l’ensemble du territoire national.

24.	L’OMH, organisme rattaché au Ministère des Mines 
et des Hydrocarbures a mené des expérimentations 
sur l’utilisation et l’incorporation de l’agroéthanol à 
l’essence conventionnelle. Les essais sur l’agrodiesel 
sont en cours de réflexion.

25.	Un projet pilote pour l’utilisation de l’éthanol en 
tant que combustible domestique sur 200 ménages 
a été mené à Ambositra et Vatomandry par Tany 
Meva. Cette initiative a une bonne appréciation des 
utilisateurs finaux mais l’approvisionnement en 
éthanol reste un grand défi.

26.	Les recherches sur l’agrocarburant sont isolées 
encore peu exploitées. Les institutions impliquées 
sont souvent les grandes écoles, les instituts de 
formation, les centres de recherches comme le 
FOFIFA, le CMCS, le CNRIT, le CNRE,… Quelques 
chercheurs indépendants y sont également impliqués 
mais surtout dans la production et la valorisation de 
l’éthanol (conception de foyer éthanol).

27.	 Les recherches menées au niveau des Institutions 
et à titre individuel dans le secteur agroéthanol 
se divisent en deux parties en amont concernant 
les opérations agronomiques et en aval sur la 
transformation des matières premières. En amont, 
les recherches sont essentiellement focalisées sur le 
triage et la sélection variétale menés par le CMCS et 
le FOFIFA. En aval, 2 types de recherche sont menés 
: (i) celles liées à l’appareillage pour la distillation 
et rectification d’alcool, et (ii) celles concernant les 
foyers pour la cuisson. 

28.	La validation de l’utilisation de foyer à large 
diffusion devrait être abordée le plus vite possible 
en raison des risques encourus par les ménages car 
un développement anarchique des foyers dangereux 
peut surgir à tout moment. En effet, la mise en 
place de microdistillerie de 150 litres par jour ne 
nécessiterait que 10 000 000 d’Ariary, ce qui est 
incitatif pour l’expansion rapide de ces unités.

29.	Quant à la filière agrodiesel, les recherches 
s’articulent sur 4 axes : (i) Sélection de matériel 
végétal, (ii) Amélioration des techniques de culture 
surtout sur la fertilisation, (iii) Optimisation 
des procédés d’extraction et (iv) Valorisation des 
sous produits. La diffusion et la valorisation des 
recherches menées sont insuffisantes.

30.	Pour le biogaz, les recherches se sont penchées sur 
les types de digesteurs durables dans les conditions 
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climatiques à Madagascar et sur les substrats 
méthanisables pour alimenter les unités.

Le développement du secteur connait des 
contraintes de plusieurs ordres : technique, 
foncier, fiscal, juridique et politique.
31.	 Six (6) projets d’agrocarburant ont suspendu leurs 

activités en raison du manque de financement, 
du blocage au niveau de l’acquisition foncière, 
des problèmes techniques et de management 
et surtout à l’instabilité politique du pays. Les 
coûts d’investissement nécessaires pour la mise 
en œuvre d’un projet agrocarburant à grande 
échelle sont élevés tout au long de la chaîne de 
valeur. Les arrêts sont aussi favorisés par le climat 
des affaires peu favorable au développement 
des activités à Madagascar. Les agissements de 
certains investisseurs voulant régulariser au plus 
vite le processus d’acquisition de terrain avec 
l’aide des « politiciens » conduisent le plus souvent 
à l’intimidation de la population locale pour la 
cession des terrains et provoquent un levé de 
bouclier de la part de la société civile entraînant 
ensuite la mauvaise notation du pays.

32.	Du point de vue technique, la durée assez longue 
pour avoir les premières productions, la non-
maitrise de la technique en amont et en aval des 
filières sont contraignantes pour le développement 
du secteur. Les connaissances agronomiques et 
scientifiques, le partage des acquis en recherche 
sont insuffisants. Il en résulte des plantations en 
mauvais état et une faible efficacité énergétique des 
produits.

33.	La procédure d’acquisition foncière est longue, 
complexe et parfois opaque et générant toujours 
des conflits entre les locaux et les investisseurs. Le 
manque de ressources au niveau des services du 
domaine et de la topographie est noté et la mise 
à jour des bases de données ne se fait que lorsque 
la demande d’un promoteur est engagée. Le droit 
d’usage et coutumier des locaux sur les étendues de 
terrains sont occultés par les STD.

34.	Au niveau fiscal et juridique, l’absence de cadrage 
entretient le flou au niveau des opérateurs. Il en va 
du cas de la filière éthanol qui s’apprête à s’expanser 
à travers sa promotion en tant que combustible 
doméstique et dont l’élan est freiné par l’absence 
de cadrage. Des investissements sont suspendus en 
attendant la clarification des règles de jeu.

Les impacts du secteur agro carburant 
à Madagascar ne sont pas encore très 
significatifs mais le secteur présente des 
enjeux importants d’où la nécessité de cadrage
35.	En effet, le développement de la filière 

agrocarburant constitue une nouvelle source de 

revenu pour les paysans entre autres les salariats 
agricoles auprès des investisseurs gagnent entre 
3 000 à 4 500 Ar/jour, les activités de collecte et 
vente de graines de Jatropha (80-250 Ar/kg) et la 
production artisanale des produits intermédiaires. 
La diminution des vols et des délinquances est 
remarquée dans les zones de grandes plantations. 
Une amélioration des conditions de vie entre 
autres la propreté au niveau des ménages, le 
gain de temps, la diminution de la fréquence 
des maladies respiratoires est constatée par les 
utilisateurs de foyers à éthanol. Quant aux aspects 
environnementaux, la diminution de la pression 
sur les aires protégées avoisinant les projets 
d’investissement pendant la période de soudure est 
notée. 

36.	Un développement anarchique du secteur risque 
d’imploser les menaces déjà existantes sur 
l’environnement et la vie sociale avec des signes 
précurseurs sur le terrain. Notons entre autres, le 
déboisement massif effectué par les investisseurs et 
les paysans au moment de la préparation de terrain, 
l’empiétement de certains terrains convoités sur les 
aires forestières, les conflits sociaux générés par 
la migration des mains d’œuvre, le non respect des 
droits d’usage et coutumier, et la raréfaction des 
intrants pour l’agriculture.

37.	 L’évolution du secteur se fait à l’initiative du secteur 
privé et des projets appuyés par les PTF dont la 
vision est souvent limitée aux études de cas des 
différents pays producteurs d’agrocarburants dans 
le monde. Certes avec du recul, Madagascar peut 
capitaliser ces expériences internationales. Mais il 
s’avère aujourd’hui plus que nécessaire de dresser 
la monographie du pays en termes de production 
d’agro carburant de part essentiellement ses 
spécificités à l’égard de sa richesse biologique, du 
seuil de pauvreté prévalent, de sa dépendance et de 
l’insuffisance en approvisionnement énergétique.  

38.	Le secteur possède un grand potentiel de croissance 
dans le cas où les contraintes soient levées : 
Foncier, fiscal et commercial. Dans cette optique, 
des cadrages institutionnels et règlementaires 
doivent être mis en place pour baliser et instaurer 
un développement durable du secteur sur tous les 
aspects.
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INTRODUCTION
Le secteur Agrocarburant a connu un développement rapide à Madagascar depuis 2005 avec l’arrivée massive 
d’investisseurs étrangers. Cette situation a coïncidé avec les initiatives entreprises par le Gouvernement malgache de 
promouvoir les investissements directs étrangers afin d’accélérer le développement économique de Madagascar. Par 
ailleurs, le contexte international a grandement contribué à l’augmentation de l’intérêt sur la filière à Madagascar. En 
premier lieu, la hausse du prix du pétrole qui a contribué à booster la recherche et la production de source d’énergie 
alternative. Ensuite, le souci environnemental, les tendances pour la réduction des émissions de CO2, le marché du 
carbone dans lequel les Agrocarburants ont été perçus comme une solution intéressante ayant entraîné l’ouverture 
d’un important marché des Agrocarburants en Europe.

L’arrivée de ces investisseurs a donné une nouvelle dimension jamais rencontrée à Madagascar en matière de projet 
agricole. Ces projets Agrocarburants ambitionnent d’investir des montants qui se chiffrent à des dizaines de millions 
de Dollars sur des terrains de plus de dizaines de milliers d’Hectares et en employant des dizaines de milliers de 
travailleurs. Madagascar et l’Etat faisaient face alors à un développement rapide des activités de ces investisseurs 
sans avoir disposé d’information réelle, de vision et de stratégie sur le secteur pour que ce dernier contribue 
réellement à la satisfaction des besoins énergétiques et au développement durable de Madagascar

Par ailleurs, le milieu rural, les agriculteurs, les techniciens et les décideurs malgaches dans leur majorité ne sont 
pas encore aptes à mener une réflexion objective sur les avantages, les contraintes apportées par cette nouvelle filière 
faute de connaissances véritables. Ce qui provoque assez souvent soit un optimisme non fondé ou une méfiance 
excessive quant aux éventuelles contributions de la filière au développement de Madagascar. 

En effet, le développement des investissements dans la filière agro carburant a été cité comme l’une des principales 
raisons de la flambée de prix des produits alimentaires au niveau mondial, notamment les céréales en 2008. En plus, 
les projets d’acquisition de terrain à grande échelle par ces investisseurs étrangers ont provoqué d’important débat 
et tension sociale et politique à Madagascar en 2009 avec les affaires Daewoo et Varun. En outre, la mise en œuvre 
de ces projets d’investissement a rencontré des difficultés d’ordre administratif et technique ralentissant de manière 
significative leur progrès.

Sans une stratégie claire, une bonne connaissance de ce que nous à Madagascar, voudrions avoir comme bénéfice 
dans cette filière, en l’absence d’un outil de gestion et de suivi de la filière, soit nous pourrions courir le risque 
d’accepter simplement toutes les propositions toutes alléchantes des investisseurs et d’en subir les conséquences, soit 
en étant trop méfiant et fermé, nous pourrons courir le risque de passer à côté d’une opportunité de développement 
du pays.

Aussi, WWF et la PAD dont la mission est de recommander et de proposer des dispositifs à l’Etat Malagasy 
notamment un cadre politique et réglementaire en faveur d’un développement durable des Agrocarburants dans le 
pays ont mandaté la réalisation d’une Etude stratégique du secteur Agrocarburant à Madagascar qui sera réalisée en 
trois étapes. Cette première étape se concentrera ainsi à l’établissement d’un état des lieux du secteur Agrocarburant 
à Madagascar. Cette étude présentera le bilan des activités des différents acteurs notamment les investisseurs, 
la situation de la chaîne de valeur. Elle identifiera et analysera par la suite les contraintes au développement du 
secteur et aboutira à l’appréciation des impacts déjà enregistrés du secteur sur le plan environnemental, social et 
économique. Mais dans un premier temps, ce rapport présentera les objectifs de cette étude ainsi que la méthodologie 
adoptée pour mener à bien le mandat.



BASE ET METHODOLOGIE DE L’ETUDE
Chapitre 1 



©
 W

W
F M

W
IO

P
O



4page

Première phase de l’étude stratégique du développement de la filière agrocarburant à Madagascar : Etat des lieux de la situation actuelle du secteur 

A. Objectif de l’étude
L’objectif de l’étude consiste à la mise à disposition 
des éléments nécessaires pour la proposition et 
l’argumentation du cadre politique, stratégique 
et réglementaire du développement de la filière 
Agrocarburant à Madagascar.
L’étude comporte trois (3) phases : l’élaboration de 
l’état des lieux de la situation actuelle du secteur 
Agrocarburant à Madagascar, la définition du potentiel 
de production d’Agrocarburant durables de Madagascar, 
d’un point de vue quantitatif, qualitatif et dans l’espace, 
et enfin la définition des besoins en Agrocarburant à 
l’échelle nationale et les opportunités à l’exportation. Le 
présent rapport concerne la première phase, dressant 
l’état des lieux de la situation actuelle du secteur 
Agrocarburant à Madagascar.

Il s’agit notamment de :
• Compiler et analyser les efforts déjà entrepris au 

niveau national;
•	 Dresser un état des lieux de la production actuelle 

d’Agrocarburant, d’un point de vue quantitatif, 
qualitatif et dans l’espace, en distinguant les 
investissements réellement en cours, et les projets en 
gestation ;

•	 Mettre en exergue les opportunités de cette filière 
pour un pays en voie de développement comme 
Madagascar;

•	 Identifier les contraintes et faiblesses aux 
différents niveaux de la filière Agrocarburant, de 
la production de matières premières à l’utilisation 
d’Agrocarburant, en passant par la transformation de 
ces matières et la distribution des Agrocarburants; 

Analyser les contraintes identifiées : les raisons et les 
conséquences du développement de la filière, en étant 
aussi précis que possible (notamment dans l’expression 
des manques à gagner) et sans verser dans des 
généralités.

B.	  Méthodologie
Démarches et approches

Synthèse et capitalisation des données 
existantes

Les informations recueillies pour parfaire cette étude 
ont été obtenues à partir :

•	 des documents disponibles sur le web et recoupés 
avec les documents et informations auprès 
des différentes institutions impliquées dans le 
développement de la filière,

•	 des correspondances par courriels des différentes 
personnes ressources, 

•	 des entretiens aux bureaux avec des responsables 
institutionnels ou acteurs.

Les principales informations collectées auprès des 
acteurs sont :

•	 Les objectifs du projet,
•	 Le type du projet,
•	 Le système de culture adopté,
•	 La durabilité,
•	 L’évaluation des chaînes de valeur,
•	 Leur point de vue sur la filière et le secteur 

Agrocarburant à Madagascar.

Collecte de données sur terrain

La collecte de données s’est essentiellement matérialisée 
par des enquêtes sous-forme d’entretiens semi - 
structurés auprès des personnes ressources telles 
que les investisseurs, les autorités, appuyées par 
des observations directes sur les sites. Trois équipes 
formées de deux superviseurs et des enquêteurs ont 

Figure 3 : Type et nombre de personnes ressources enquêtées

assuré la collecte des données sur terrain. 349 parties 
prenantes réparties dans 20 Régions différentes ont étés 
interviewées (Cf. Annexe 1). 
Le graphique ci-après nous montre les types d’acteurs 
enquêtés pendant la descente sur terrain.
Les « Autres » dans la figure précédente représentent 
les populations locales auprès des sites d’exploitation 
d’Agrocarburant, ne participant à aucune activité 
relative à notre étude. Leurs avis sur les projets de 
développement de cette filière Agrocarburant sont 
également importants. 

Validation des données

Si des différences ont été constatées entre les résultats 
publiés et ceux estimés par les différents acteurs, les 
résultats observés et vérifiés sur terrain, les valeurs les 
plus réalistes ont été adoptées. Pour le Jatropha sp. , 
la différence a pour origine la confusion sur le taux de 
survie faible des plantations.
Pour la canne à sucre, elle provient de la difficulté même 
de l’investigation des aires de plantation. En effet, les 
aires de plantation sont considérées comme clandestines 
par les planteurs mêmes, et les autorités locales ne s’y 
intéressent que rarement. La dernière enquête agricole 
2004-2005, rectifiés par SIRSA, et la mise à jour de 
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certains PRD, montrent que dans certains districts, 
l’estimation est dix fois moins que la réalité.

Traitement et analyse des données 
recueillies sur terrain

Les résultats observés sur terrain ont fait l’objet de 
traitements statistique, analytique, et cartographique. 
Une analyse thématique des données (investissement, 
technique culturale, système de production: régie vs. 
paysannat, recherche, infrastructure, appui bailleurs, 
réglementation, économie de la filière existante….) 
et une analyse SWOT de la filière ont été également 
indispensables. 

Critères de choix des zones 
d’enquêtes
Presque toutes les Régions de la Grande île, excepté 
celles de Melaky et d’Analanjirofo, ont été concernées 
par la présente étude. Cependant dix Régions ont été 
priorisées suite aux critères suivants :

•	 Concentration importante d’acteurs et de projets 
Agrocarburant,

•	 Potentialité importante de plantation de canne à 
sucre,

•	 Impacts potentiellement intenses des activités de 
développement de l’Agrocarburant.

C.	 limites de l’étude
Limites de la mise en œuvre de 
l’étude
La plupart des investisseurs se sont montrés réticents 
par rapport à l’étude. La présence de l’Etat au sein du 
Comité PAD, promoteur de l’étude, a été source de 
méfiance notamment en raison de la taxation de leurs 
activités et des leurs produits. Cette méfiance a induit 
des rétentions d’informations qu’il a fallu recouper au 
niveau de plusieurs acteurs. Il en est de même pour les 
producteurs d’alcool artisanal « Toaka gasy » prohibés 
par l’Etat.

Le secteur Agrocarburant à Madagascar est 
actuellement en plein essor, ainsi tous les acteurs sont 
presque en phase de recherche et d’expérimentation, et 
le secteur évolue, de plus en plus, vers la concurrence 
notamment sur l’acquisition de terrains. Ce sont tous 
des raisons ayant poussé les investisseurs à de trier les 
informations dévoilées lors des travaux d’enquêtes. 
L’absence et la non disponibilité de certaines personnes 
ressources au moment de la descente empêchent aussi 
les interviews auprès d’elles.

Limites de la représentativité 
du document
Concernant l’Ethanol, le recensement officiel de la 
culture de canne à sucre au niveau national n’a jamais 
été satisfaisant. Ainsi, l’estimation de la production 
est biaisée, et même les personnes au niveau de la 
statistique Agricole et le Ministère, principales sources 
de données et informations, ne sont pas sûres de la 
représentativité des chiffres officiels.

Les descentes sur terrain réalisées a permis d’établir 
les modèles de plantations au niveau des paysans dans 
la région Est, la haute terre et l’ouest qui varient selon 
la qualité du sol et le contexte environnemental. La 
technique appliquée dans les unités de fabrication 
d’alcool traditionnel a montré une certaine similitude 
dans les différentes régions visitées mais c’est au 
niveau du rendement d’extraction d’alcool et du prix de 
vente de l’alcool que des différences sont notées à l’Est, 
sur les hautes terres et à l’ouest. 

Zone prioritaire 1

Zone prioritaire 2

Zone prioritaire 3

Carte 1. Priorisation des zones d’études
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A. Cartes de localisation des investisseurs par groupe de région

Carte 2. Localisation des acteurs en Agrocarburant dans la partie Ouest de Madagascar
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A. Cartes de localisation des investisseurs par groupe de région

Carte 3. Localisation des acteurs en Agrocarburant dans la partie Centre de Madagascar
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Carte 4. Localisation des acteurs en Agrocarburant dans la partie Sud de Madagascar
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Carte 5. Situation actuelle des plantations et des unités de transformation liées à la filière Agrocarburant à Madagascar

B.	 Description des projets d’investissement en matière 
d’agrocarburant
Situation actuelle du secteur Agrocarburant à Madagascar
La carte suivante représente la distribution Régionale des plantations de canne à sucre destinées à l’Ethanol 
et celle du Jatropha ainsi que celle des unités de transformation existantes : production d’huile de Jatropha, 
production de sucre et d’alcool, production de biogaz. 
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Présentation générale sur les investissements

Les projets recensés en agrocarburant 

Le secteur Agrocarburant est composé de trois sous-secteurs: l’Agroéthanol, l’Agrodiesel et le biogaz. Les sous-
secteurs Agrodiesel et Agroéthanol ont réellement pris leur élan à partir de l’année 2003, qui ont coïncidé avec la 
volonté du Gouvernement malgache d’attirer les investisseurs étrangers.

Tableau 1. Nombre, objectif et réalisation des projets par type d’agrocarburant 

Les projets sur l’Agroéthanol produiront l’Agrocarburant 
principalement à partir de la canne à sucre. Mais 
des projets de transformation de manioc en alcool et 
Ethanol sont également en préparation. Les projets dans 
l’Agrodiesel veulent valoriser comme matière première 
essentiellement le Jatropha sp. Le tableau ci-dessous 
résume les objectifs de plantation annoncés par les 
investisseurs depuis 2003 ainsi que leur réalisation en 
termes de surface.

Etat actuel des projets en agrocarburant

Le tableau ci-après résume le stade d’avancement des 
différents projets Agrocarburants à Madagascar. Les 
projets en préparation sont ceux qui se trouvent au 
stade d’étude et aucune activité sur terrain n’a encore 
commencé. Les projets en cours sont des projets de 
plantation qui sont en train d’être mis en œuvre ou 
des installations de biogaz qui commencent à être 

Figure 4: Evolution du nombre de projets depuis 2003

Agrocarburant Nombre de 
projets Unité Objectif Réalisation 

(projets arrêtés, suspendus et en cours)

Agrodiesel 31 Superficie en Ha 1 104 010 58 024

Agroéthanol 25 Superficie en Ha 305 097 236

Sous Total 56 Superficie en Ha 1 409 107 58 180

Biogaz 7 Nombre de digesteurs 15 099 99

TOTAL 63    

fonctionnelles. Les projets suspendus sont ceux qui ont 
arrêté les activités sur le terrain et des installations 
de biogaz qui ne fonctionnent plus faute de matières 
premières. Les projets arrêtés sont ceux qui ont mis 
fin à leurs activités et leur projet définitivement. Les 
sociétés sont fermées et les dirigeants étrangers sont 
partis. Ce sont aussi des unités de biogaz qui ne sont plus 
fonctionnelles.

Cette étude a recensé 31 projets Agrodiesel (cf Annexe 
2), 25 projets Agroéthanol (cf Annexe 3), et 7 projets en 
biogaz (cf Annexe 4). Le sous-secteur Agrodiesel a attiré 
particulièrement, les investisseurs étrangers tandis que 
les projets Agroéthanol sont promus essentiellement, par 
des investisseurs malgaches. Enfin, les investissements 
dans le biogaz sont entrepris par des promoteurs 
malgaches et étrangers.
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Figure 5 : Objectif et réalisation des projets agrodiesel et agroéthanol en termes de superficie

Certains promoteurs d’investissement dans l’Agrodiesel 
ont arrêté leur projet pour diverses raisons, notamment 
à cause de l’instabilité politique à Madagascar, le 
problème rencontré lors de la démarche d’acquisition 
foncière tel qu’une forte opposition sociale liée à 
l’acquisition de terrain, et l’échec des plantations. 

En outre, d’autres projets Agrodiesel ont suspendu 
leurs activités en attendant d’être sécurisés sur le 
plan foncier. Cette suspension d’activité se traduit 
sur le terrain par l’arrêt des travaux de plantation et 
d’entretien des exploitations de Jatropha. Aussi, ces 
plantations se trouvent dans un mauvais état : terrain 
fortement enherbé et important taux de mortalité. 

En ce qui concerne l’Agroéthanol, la grande majorité 
des projets restent encore au stade de préparation car 
les promoteurs sont encore en attente de financement 
ou de partenaire technologique ou en attente de 
validation administrative. Ces faits seront analysés en 
profondeur ultérieurement.

Tableau 2. Stade d’avancement des projets en matière d’Agrocarburant (2005-2011)

Etape de 
projet

Agroéthanol Agrodiesel Biogaz

Nb Projet % Nb Projet % Nb Unité %

En préparation 9 36,0% 1 3,23 15 000 99,34

En cours 9 36,0% 11 35,48 33 0,22

Suspendu 0 0,0% 5 16,13 13 0,09

Arrêté 3 12,0% 10 32,26 53 0,35

Sans infos 4 16,0% 4 12,90 0 0,00

TOTAL 25 100% 31 100% 15 099 100%

Objectif et réalisation en termes de 
superficie

La figure ci-après nous montre que les surfaces visées 
pour l’installation de l’ensemble des projets agrodiesel 
et agroéthanol sont respectivement de 1 104 010 et 
310 057 Ha. La surface totale des projets en cours est 
de 498 722 Ha, soit 35% de celle annoncée. Quant à 
la réalisation sur terrain, elle n’est que de 58 104 Ha 
représentant 4% de celle annoncée.

Le cas de l’agrodiesel couvrant une surface totale de 
57 868 Ha est sujet à des diverses interprétations à 
cause de la réussite réelle de ces plantations. En effet, 
la variabilité des efforts dans l’entretien des cultures 
réalisées, la suspension et l’arrêt de projet ont entrainé 
une diminution du taux de survie de plantes. 55 000 
Ha de cette superficie réalisée reviennent à la seule 
société GEM BIOFUEL qui est intervenu dans la Région 
Atsimo Andrefana. Mais le taux de réussite est faible à 
cause du manque d’entretien que notre étude estime à 
10% suite à la visite des terrains effectuée.
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Caractéristiques des 
investissements réalisés 

Nationalités des investisseurs 

Les projets d’investissements dans l’Agrocarburant 
ont été apportés par des promoteurs essentiellement 
européens comme le montre le tableau suivant. La 

par étape dans leur démarche d’investissements à 
Madagascar :

•	 La vérification des opportunités annoncées et la 
prospection de sites : les investisseurs effectuent des 
visites des différentes institutions notamment les 
différents ministères concernés, les ambassades pour 
s’informer des conditions d’exercices des affaires 
à Madagascar afin d’évaluer les opportunités et les 
risques pour leur investissement. 

•	 L’étude du projet et la prise de décision 
d’investissement : les investisseurs effectuent déjà 
avant leur venue à Madagascar une étude de pré-
faisabilité technique et financière. Le progrès tech-
nologique permet en effet d’avoir accès aux informa-
tions sur Madagascar et de mener une telle étude sans 
avoir à se déplacer sur place grâce à internet. Arrivée 
à Madagascar, les investisseurs affinent encore leur 
projet avec des données plus réalistes en faisant appel 
à des experts et des cabinets locaux. 

•	 La réalisation de la démarche administrative est 
constituée essentiellement par la formalisation de 
la société au niveau d’EDBM, l’introduction de la 

Les investisseurs étrangers arrivés à Madagascar se 
divisent en 2 catégories :

•	 Des compagnies déjà bien installées dans leur pays 
et qui veulent se diversifier et investir à Madagascar 
à travers l’ouverture d’une filiale : Tozzi Green, Delta 
Petroli

•	 Des promoteurs créant leur projet avec leurs fonds 
propres et ensuite ils cherchent à compléter le mon-
tant des investissements auprès du secteur financier 
international : banque, bourse, grandes fortunes.

Les investissements réalisés

Les investissements présentés par ces promoteurs 
d’Agrocarburants ont amené les projets agricoles dans 
une nouvelle dimension que le monde agricole malgache 
n’a pas encore connu de précédent, à savoir mettre en 
place une culture portant sur une surface entre 10.000 
ha à 1 million ha, l’embauche de plusieurs milliers de 
mains d’œuvres.
Les promoteurs dans l’Agrocarburant ont procédé 

*Les 3 unités sucrières de l’ex SIRAMA en location gérance avec les Sociétés chinoises (SUCOMA) produisent de 
l’éthanol à des fins déclarées autre que « carburant » mais la quantité ne nous a pas été communiquée.

Tableau 3. Situation des investissements suivant leur nationalité

majorité de ces investisseurs s’installent pour la 
première fois à Madagascar. Leur arrivée a coïncidé avec 
les efforts développés par le Gouvernement malagasy 
d’attirer les investisseurs à Madagascar. Ces efforts 
sont constitués entre autres par l’amélioration de 
l’environnement des affaires à Madagascar, notamment 
au niveau de l’accueil, la facilitation et la protection des 
investissements.

Origine des 
investisseurs Agroéthanol Agrodiesel Biogaz

Afrique du Sud - 1 -

Allemand - 3 -

Australie - 1 -

Belgique - 1 -

Chine (3)* - 20

Corée - 1 -

Espagne - 1 -

France 1 7 -

Hollande - 1 -

Israël - 2 -

Italie - 3 -

Japon - 1 -

Madagascar 24 4 79

Norvège-Malgache - - 15 000

Royaume uni - 5 -

TOTAL 25 31 15 099
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Tableau 4. Montant des investissements annoncés

demande de terrains au niveau du service des do-
maines. Ces opérations sont effectuées avec l’appui 
de compétences et des cabinets locaux. Toutefois, 
l’acquisition de terrain supérieur à 2.500ha est main-
tenant désormais soumise à l’approbation préalable 
du Gouvernement et l’obtention d’une autorisation 
de prospection de terrain depuis la sortie de la note 
circulaire n°321-10/MATD/SG/DGSF du 25/10/2010. 

•	 La mise en œuvre de l’investissement : les inves-
tisseurs n’attendent pas que toutes les formalités 
administratives soient terminées avant d’entamer 
les activités de terrains. Ils effectuent des actions 
qu’ils qualifient “d’expérimentation ou d’essai” dont 
la superficie est spécifiée par eux même. Ceci peut 
alors aller de 2 ha à 600 ha selon le niveau de risque 
jugé par l’investisseur en matière de sécurisation 
de l’investissement notamment sur le foncier. Seule 
la société GEM BIOFUELS a entamé la culture de 
Jatropha sur une surface de 55 000 ha sans avoir 
obtenu de contrat bail avec l’Etat mais en se conten-

tant d’une convention d’octroi de terrain auprès des 
18 communes rurales dans leur zone d’intervention.

Généralement, entre leur première arrivée à 
Madagascar et la décision d’investir, les investisseurs 
dépensent entre 100 000 USD à 300 000 USD en 
termes de frais de voyage, de prospection, et d’études.
Pour le démarrage et la mise en œuvre de leur 
projet, les promoteurs investissent dans l’achat de 
matériels agricoles et de transport, le montage des 
infrastructures (bâtiments pour le personnel, le 
matériels). Les frais d’exploitation sont généralement 
constitués par les dépenses du personnel et de la 
main d’œuvre, l’achat des intrants. La majorité des 
investisseurs n’ont pas communiqué les montants 
de leurs premiers investissements réalisés pour des 
raisons de confidentialités. En moyenne, ils se situent 
entre 1 000 USD à 2 000 USD par hectare de terrain 
mis en valeur dans laquelle le salaire du personnel et la 
main d’œuvre représentent 50% du coût.

Nombre 
d’investisseurs

Montant 
d'investissement

Montant déjà 
investi
(Euros)

Objectif
plantation 

(Ha)

Réalisation
(Ha)

Taux
de réalisa-

tion

Agrodiesel 4 150 000 000 1 930 000 164 000 858 1%

Agroéthanol 6 132 928 571 - 228 145 120 0%

Biogaz 7 - - - - -

TOTAL 16 282 928 571 1 930 000 392 145 978 1%

Etat d’avancement du secteur dans la 
chaîne de valeur

Les projets d’investissement dans l’Agrodiesel et 
l’Agroéthanol mis en œuvre depuis 2005, se trouvent 
essentiellement au stade de la pépinière et de la 
plantation. Le tableau 5 ci après montre la situation 
des projets qui sont en cours actuellement. Les projets 
suspendus ou arrêtés ne sont pas pris en compte 
dans ce tableau. Parmi les 5 projets suspendus, seule 
la société Delta est arrivée au stade de la plantation 
significative en enregistrant un résultat significatif 
avec une superficie de 400 Ha tandis qu’au niveau des 
10 projets arrêtés, seule la société D1 OILS a atteint le 
stade de la plantation avant de quitter Madagascar. Sa 
plantation a été réalisée totalement en partenariat avec 
les paysans. Les autres projets arrêtés ou suspendus 
sont restés au stade d’étude, ou de préparation, ou de 
pépinière.
L’avancement des projets est relativement lent pour 2 
principales raisons :

•	 L’attente du financement des projets qui 
est conditionné par l’octroi d’un garanti de 
sécurisation de l’investissement : stabilité 
politique, bail,

•	 Le cycle de production de la plante notamment 
pour le Jatropha sp qui demande plusieurs 
années avant d’entrer en phase de croisière.

Les activités de transformation et de commercialisation 
à l’échelle industrielle sont encore marginales. Seules 
deux (2) sociétés GEM et IKONDA qui sont installées 
dans le Sud de Madagascar, ont effectué la production 
d’huile de Jatropha. La société PHILEOL, implantée 
dans la région Androy, s’apprête également à produire 
de l’huile de Jatropha lors de notre visite. Les graines 
ne proviennent pas encore des plantations mais sont 
collectées essentiellement à partir des pieds sauvages 
de Jatropha. 
En outre, les huileries telles que DRAMCO, 
INDOSUMA ont profité de la création du réseau de 
collecte pour entrer dans la filière. Leurs équipements 
permettent l’extraction d’huile de Jatropha. Par 
contre, leurs objectifs actuels ne s’orientent pas vers 
la production d’Agrocarburant mais plutôt vers la 
production de savon. 
De même, les sucreries installées et les distilleries 
industrielles à Madagascar, produisent de l’alcool 
atteignant 95° alcoolique. Bien que leur production 
d’alcool soit destinée officiellement pour la fabrication 
de rhum, pour l’utilisation médicale et comme solvant 
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Tableau 6. Régime des investissements des projets en cours et suspendus

Tableau 5. Position actuelle des projets en cours dans la chaîne de valeur

*Le nombre des projets transformant le Jatropha en huile tient compte des 2 huileries (Dramco et Indosuma)

C.	Etapes administratives réalisées
Le niveau de formalisation
La loi exige que les projets d’investissement à 
Madagascar soient mis en œuvre dans un cadre formel. 
Aussi, la première démarche des investisseurs, une fois 
leur décision prise de s’implanter à Madagascar est de 
créer une entreprise. Cette démarche est réalisée auprès 
d’EDBM. 
Les entreprises ont soit le statut juridique de SARL ou 
celui du SARLU. Résumé dans le tableau ci après, la 
majorité des entreprises intervenant dans le secteur 
agrocarburant sont soumises au régime du droit 

commun sauf les quatre principaux investisseurs 
dans l’Agroéthanol qui ont opté pour le régime des 
entreprises franches. Ces derniers projettent en effet 
d’exporter leur production. Le tableau ci-après résume 
le nombre de projet formalisé ainsi que le régime des 
investissements choisis par les promoteurs pour ceux qui 
sont en préparation, en cours et suspendus. Les activités 
de production de biogaz ne sont pas formalisées car les 
propriétaires ne distribuent pas le gaz mais s’en sert à 
titre personnel.

industriel, les institutions de recherche, les organismes 
d’appuis au développement de la filière Agroéthanol 
comme TANY MEVA achètent de l’alcool auprès des 
ces sucreries et distilleries pour les utiliser comme 
combustibles auprès des ménages possédant des foyers à 
Ethanol.

Pour le biogaz, les installations existantes sont exploitées 
seulement par les propriétaires qui s’en servent comme 
combustible ménager. Il n’y a pas de distribution du 
biogaz auprès des autres ménages qui se trouvent autour 
de l’unité de production.

Stade actuel Projet (s) Agroéthanol Projet(s) Agrodiesel

Pépinière 1 1

Plantation 7 7

Transformation-Commercialisation - 5*

Total 8 13

Régime fiscale
Agroéthanol Agrodiesel Biogaz

Nombre %  Nombre %  Nombre %

Formalisé et 
sous le régime 
du droit commun

10 50% 17 83% 6 76%

Formalisé et 
sous le régime 
des entreprises 
franches

4 20% - - - -

Non formalisé / 
stade de projet 2 10% - - 1 14%

Sans infos 4 20% 4 17% - -

TOTAL 20 100% 21 100% 7 100%
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Tableau 7. Etapes réalisées pour l’acquisition des terrains par les investisseurs et opérateurs 

Situation du droit foncier sur 
les terrains des investisseurs
Les investisseurs étrangers ne connaissent pas 
généralement la procédure d’acquisition de terrain 
à Madagascar. Beaucoup ont pensé qu’il suffit de 
déposer une demande au bureau du Ministre en charge 
du foncier. La législation foncière malgache a connu 
plusieurs réformes depuis l’année 2000. C’est la loi 
2005-019 du 17 octobre 2005 qui a marqué le véritable 
tournant dans les réformes avec la suppression 
de la présomption de domanialité au profit d’une 
présomption de propriété privé.
Les terrains identifiés par les investisseurs 

appartiennent majoritairement au domaine privé de 
l’Etat. La loi foncière à Madagascar ne permet pas 
l’acquisition d’une grande superficie de terrain agricole 
aux étrangers. Aussi, la demande d’acquisition a pour 
objectif, l’obtention de contrat de bail. Le terrain 
demandé est d’abord, immatriculé au nom de l’Etat qui 
le loue ensuite, aux investisseurs étrangers. 
Dans la pratique, la procédure d’acquisition de 
terrains prend plusieurs années. En plus, la résolution 
des éventuels conflits sur l’usage des terrains avec 
la population locale constitue un autre facteur qui 
prolonge la durée de la procédure. Le tableau ci-après 
résume le nombre de projets d’investissement et les 
étapes franchis.

ETAPES SUR LES DEMARCHES D’ACQUISITION DE TERRAIN

Nom Sans 
Info

Aucune 
démarche

Convention 
avec

Communes 
et Régions

Demande 
introduit au 
CIRDOM

Descente 
Topo et 

reconnai- 
ssance

Négociation 
de bail

Obtention 
titre ou bail Propriétaire

AGRODIESEL 4 7 5 10 1 3 2

AGROETHANOL 8 1 1 0 0 2 3 9

TOTAL 12 8 6 10 1 5 5 9

La majorité des investisseurs a effectué une démarche 
depuis la base en demandant l’accord de la population 
et des autorités communales avant d’entamer la 
demande officielle d’acquisition auprès du service des 
domaines. Les conflits les plus couramment rencontrés 
concernent les empiétements de terrains demandés 
par les investisseurs et les terrains non occupés ou non 
exploités mais revendiqués par les agriculteurs locaux 
ou les éleveurs. Ces tensions sont réglées à l’amiable 
avec la médiation de l’autorité communale.

Exemples :
•	 Deux sociétés ont atteint le stade de négociation de 

haut niveau, à savoir NEO (France) et Delta Petroli 
(Italie) après 1 à 2 ans de procédures. Faire avancer 
les dossiers requiert beaucoup de temps pour les 
promoteurs qui les obligent à faire beaucoup de va 
et vient auprès des différents services en charge du 
dossier : Circonscription domaniale et circonscrip-
tion de la topographie de la Région d’implantation 
du projet, les services ministériels au niveau central. 
La négociation entre les investisseurs et les hauts 
responsables ministériels concerne la durée et le 
loyer du bail. Le Gouvernement recommande une 
durée de bail ne dépassant pas 30 ans et un loyer de 
10 USD/ha/an (2 Ar/m²/an) tandis que les investis-
seurs proposent une durée de bail supérieur à 50 ans 
et un loyer progressif à partir de 0,3 USD/Ha/an en 
attendant que la plantation ne rentre en production. 
Au final, la société NEO et Delta Petroli ont décidé de 
suspendre leurs activités sur le terrain, la situation 

politique à Madagascar ayant aussi pesé dans cette 
décision.

•	 Par contre, l’investisseur GGO a obtenu un bail privé 
sur un terrain appartenant à un grand propriétaire 
terrien malgache dans la Région Boeny pour lui per-
mettre de démarrer en toute sécurité. Mais ceci ne 
constitue qu’une petite partie de la surface recher-
chée. Le reste du terrain demandé se trouve dans le 
domaine privé de l’Etat.

• La difficulté majeure concernant l’acquisition de 
terrains se produit lorsque le terrain se trouve sur un 
domaine forestier géré par le service forestier comme 
le cas d’Eco Flora Power ou sur un domaine forestier 
géré par la communauté de base comme le cas de 
SOPREMAD. Ces problèmes se sont soldés par l’arrêt 
des activités d’Eco Flora Power et le blocage du dos-
sier de demande de SOPREMAD.

Mise en compatibilité 
des investissements avec 
l’environnement
Le décret MECIE requiert pour tous projets 
d’investissement agricoles à grande échelle, l’obtention 
de permis environnemental avant le démarrage de 
toutes activités. Ceci suppose la réalisation d’une 
étude d’impact environnemental et social. D’autant 
plus que l’obtention du terrain est conditionnée par 
l’obtention du permis environnemental. Les principaux 
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D.	Cadre d’évolution du 
secteur agrocarburant à 
Madagascar
Les différents appuis au 
développement du secteur
Intervention de l’Etat : Ministères, Services 
techniques déconcentrés et collectivités 
décentralisées
Les actions des différentes institutions de l’Etat, 
notamment les ministères ainsi que leurs services 
techniques déconcentrés sont décrites dans le tableau 
suivant. Les interventions de l’Etat peuvent prendre 
plusieurs formes : 

•	 Action de régulation et de cadrage : l’Etat et ses 
institutions établissent le cadre juridique : loi, 
décret, arrêté qui vont régir l’exercice des activités 
dans le secteur. Malgré l’absence de réglementation 
spécifique en vigueur sur l’agrocarburant, les 
activités dans ce secteur restent soumises aux cadres 
réglementaires existants notamment la législation 
foncière, la loi sur la mise en compatibilité des 
investissements avec l’environnement, la législation 
forestière, la loi sur les investissements, la loi du 
travail. Ces différentes législations sont élaborées et 
appliquées par différents ministères et institutions 
respectivement le Ministère de l’Aménagement du 
Territoire, le Ministère de l’Environnement et des 
Forêts avec délégation de pouvoir à l’Office Nationale 
pour l’Environnement, l’Economic Development 
Board of Madagascar, le ministère du travail. Ces 
législations sont établies dans l’objectif d’avoir un 
cadre rationnel, cohérent pour l’exercice des activités 
d’investissement, d’éviter l’anarchie, de préserver 

projets Agroéthanol (SITEC, SAIM, JWE, Association 
Fanamby) ont déjà obtenu leur permis environnemental 
tandis qu’au niveau de l’Agrodiesel, deux investisseurs, 
PHILEOL et Delta Petroli ont obtenu ce permis en 2010. 
Le tableau ci-après présente la situation des projets en 
cours en matière de démarche pour l’obtention du permis 

environnemental.
Dans la pratique, les investisseurs n’attendent 
pas l’obtention du permis environnemental pour 
commencer leurs activités. Les premières plantations 
des investisseurs sont déclarées comme des plantations 
expérimentales.

Tableau 8. Etat de la démarche pour l’obtention du permis environnemental

DEMARCHE POUR L’OBTENTION DE PERMIS ENVIRONNEMENTAL

Projets Sans 
info Aucune démarche EIES en cours de 

réalisation
Dossier déposé et en 

cours d'évaluation
Permis environnemental 

obtenu

AGRODIESEL 4 21 3 1 2

AGROETHANOL 8 11 2 0 4

TOTAL 12 32 6 0 6

l’intérêt du pays, de ses ressources humaines, 
naturelles. 

•	 Octroi de droits ou d’autorisation: la mise en 
œuvre des projets d’investissement peut nécessiter 
l’obtention de droits, d’autorisation de la part de 
l’Etat. Le processus pour l’obtention de ces droits 
ou autorisations sont décrites par la législation. Il 
s’agit pour le cas présent du droit d’usage de terrain 
conféré par l’obtention de contrat de bail, du permis 
environnemental, des actes d’immatriculation des 
entreprises (formalisation). 

•	 Action de service en termes de facilitation, 
d’information, d’appui technique et de 
recommandation : l’Etat et ses institutions 
ont également une mission de facilitation et 
d’information sur l’existence de ces réglementations 
et les procédures pour les appliquer. Les 
investisseurs ont besoin d’être orientés et aiguillés 
dans leur démarche afin leur permettre de mettre en 
œuvre leur projet dans les meilleures conditions tout 
en respectant la législation. Par exemple, le Ministère 
de l’Agriculture peut donner des conseils et des 
recommandations techniques aux investisseurs.

•	 Action de suivi, de contrôle et de sanction : l’Etat 
à travers les différents ministères et leurs services 
techniques déconcentrés étudie les projets soumis 
par les investisseurs pour apprécier leurs avantages 
et leur cohérence par rapport à la réglementation. 
En plus, il effectue le suivi et le contrôle du respect 
de la législation par les investisseurs. L’action de 
contrôle fait partie du pouvoir régalien de l’Etat 
qu’il peut effectuer sans autorisation et sans en 
informer au préalable l’investisseur à contrôler 
tandis que le suivi est une activité qui peut être 
programmée de concert avec l’investisseur. La prise 
de sanction et son application pour non respect de 
la réglementation revient également à l’Etat. Le 
ministère de l’environnement est le plus concerne 
par cette activité par le suivi de engagement 
environnementaux de investisseurs écrits dans le 
cahier de charge environnemental.
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Autorités
Connaissance de 

la filière et des 
investisseurs

Interventions et niveau 
d’implication

Coordination avec les STD 
et les autres ministères / 

Limite d’intervention
Ministère de 
l’Agriculture

Au niveau 
central

Les matières pre-
mières pour la fabrica-
tion des Agrocar-
burants sont connues 
Le ministère dis-
pose d’un service en 
charge des projets 
d’investissements 
agricoles à grande 
échelle.
Les projets 
d’investissements 
sont majoritairement 
connus du ministère 
car les investisseurs 
qui passent par le 
ministère déposent 
leur dossier dans le 
service technique. Par 
contre, ce dernier n’est 
pas informé du stade 
d’avancement de ces 
projets car le suivi des 
projets par le ministère 
est insuffisant.

Il y a une forte implication 
du ministère sur le secteur 
agrocarburant en amont étant 
donné l’envergure et l’impact 
des investissements agricoles 
dans la production des matières 
premières pour la production des 
agrocarburants sur le monde rural 
malgache. 

Pour cela, le ministère intervient 
dans l’étude des projets 
d’investissements agricoles : 
cohérence, pertinence, efficacité afin 
d’apprécier leur avantages et leurs 
inconvénients pour le monde rural 
malgache et le pays. 
Le ministère élabore la 
réglementation en amont du secteur 
agrocarburant et participe aux 
différentes réflexions et à la plate 
forme de concertation sur le secteur 
agro carburant (PAD).

L’échange d’informations 
est insuffisant entre le 
service central et les STD 
du ministère afin de suivre 
et accompagner les projets 
sur le terrain.

Le ministère participe 
aux divers comités 
interministériels : Comité 
technique d’évaluation 
(CTE) pour l’évaluation des 
EIE en vue de l’obtention 
du permis environnemental, 
Comité interministériel 
pour l’approbation des 
projets d’investissements 
au niveau du Ministère de 
l’Aménagement du Territoire

Service 
Technique 
Déconcentré: 
• DRDR 
• CIRDR

Les matières premières 
pour la fabrication des 
Agrocarburants sont 
connues.
Les STD ne sont au cou-
rant des projets existants 
dans leur circonscription 
que lors de la recon-
naissance domaniale ou 
lorsque les investisseurs 
se manifestent auprès 
d’eux. 
Le nombre de projets 
dans leur circonscrip-
tion et leur stade 
d’avancement ne sont 
pas tous connus.
Les données statistiques 
concernant la production 
de matières premières 
pour l’Agrocarburant 
n’existent pas ou ne sont 
pas mises à jour.

Il y a une faible implication des STD 
dans le secteur. Leur compétence n’est 
pas totalement valorisée alors que leur 
contribution dans les recommandations 
sur les stratégies d’insertion de ces 
projets agrocarburants sur le terrain est 
utile à cause de leur connaissance de 
terrain.
Les filières concernées ne sont pas 
considérées comme des filières 
prioritaires. Pour le Jatropha, en 
particulier, les STD du ministère 
pensent que c’est un produit forestier. 
Malgré tout, les techniciens peuvent 
donner des avis techniques sur les 
projets agrocarburants et même des 
formations techniques quand ils sont 
sollicités par les investisseurs.
Les STD interviennent souvent au 
niveau des paysans : formation et 
assistance technique, mise en relation 
des paysans avec les investisseurs.
Ils peuvent effectuer également des 
travaux de constatation des dégâts en 
cas de conflit. 
Le ministère contribue aussi dans 
l’élaboration de projet de texte sur le 
cadre intermédiaire sur l’agrocarburant

Les STD du 
ministère participent 
systématiquement aux 
travaux de la commission 
de reconnaissance 
domaniale dans la procédure 
d’acquisition foncière des 
investisseurs.
Les ressources humaines et 
les moyens sont limités pour 
assurer le suivi sur le terrain.
La collecte de données ne 
s’effectue que très rarement.

Tableau 9. Intervention de l’Etat dans le secteur agrocarburant
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Autorités
Connaissance de 

la filière et des 
investisseurs

Interventions et niveau 
d’implication

Coordination avec les STD 
et les autres ministères / 

Limite d’intervention
Ministère de 
l’Aménagement 
du Territoire

Au niveau 
central

Les matières premières 
pour la fabrication des 
Agrocarburants sont 
connues.
Les investisseurs sont 
majoritairement connus 
du ministère.
Par contre, le ministère 
ne sait pas le stade 
d’avancement de la 
plantation de ces projets.

Il y a une forte implication du ministère 
dans le développement du secteur à 
travers le traitement des demandes 
d’acquisitions de terrain des 
investisseurs. 
Selon l’article 27 de la loi 2008-
014, l’approbation pour les terrains 
supérieurs à 50ha revient au Ministère 
de l’Aménagement du Territoire.
Le MATD est devenu le point focal 
pour l’étude et l’approbation des 
projets agricoles à grande échelle 
depuis la sortie du circulaire n°321-10/
MATD/SG/DGSF du 25/10/2010
Il délivre l’autorisation de prospection 
de terrain en cas d’approbation du 
projet en conseil de ministre.
Il est le principal interlocuteur des 
investisseurs dans la négociation sur 
le contrat bail.
Le ministère participe aux différentes 
réflexions et à la plate forme 
de concertation sur le secteur 
agrocarburant (PAD). 
Il contribue à l’élaboration du projet 
de texte sur le cadre intermédiaire de 
l’agrocarburant.

Les informations circulent 
entre les services du 
ministère au niveau central 
et au niveau des STD 
du ministère en ce qui 
concernent les projets 
d’investissement du secteur 
agrocarburant.

Le ministère travaille de 
concert avec les autres 
ministères concernés pour 
l’examen des dossiers des 
investisseurs qui demande 
de terrains supérieur à 
2 500ha en vue de leur 
approbation ou non.

Service 
Technique 
Déconcentré : 
•CIRDOM
•CIRTOPO

Les matières premières 
pour la fabrication des 
Agrocarburants sont 
connues.
Les investisseurs 
connus sont ceux ayant 
déposé une demande 
d’acquisition de terrain 
au niveau du CIRDOM.
Le service n’est pas 
informé du stade 
d’avancement des 
projets.

Les STD du Ministère de 
l’Aménagement du Territoire effectuent 
les activités relatives à l’instruction des 
dossiers de demande d’acquisition :
• Vérification des dossiers de 
demande d’acquisition
• Organisation des reconnaissances 
domaniales
• Levée topographique
• Bornage

Les STD du ministère 
collabore étroitement avec 
les autres STD dans le 
cadre de la commission de 
reconnaissance domaniale.
La ressource humaine et 
les moyens sont limités 
dans la réalisation de leur 
mission. Aussi, les agents de 
la Topographie des régions 
reçoivent l’appui des agents 
d’Antananarivo.
Une lenteur administrative 
est notée par les 
investisseurs qui doivent 
investir beaucoup de temps 
pour suivre le dossier 

Ministère du commerce Les matières premières 
pour la fabrication des 
Agrocarburants sont 
connues
Ne connaît pas tous les 
projets en cours

Le ministère assure le pilotage de la 
promotion de la filière canne à sucre.
Le ministère participe aux différentes 
réflexions et à la plate forme 
de concertation sur le secteur 
agrocarburant (PAD) à travers le 
CMCS.

Le ministère coordonne ses 
activités de promotion avec 
le Ministère de l’Agriculture.

Office Malgache des 
Hydrocarbures (OMH)

Les matières premières 
pour la fabrication des 
Agrocarburants sont 
connues
Ne connaît pas tous 
les projets en cours 
ainsi que leur stade 
d’avancement

La contribution de l’OMH dans le 
secteur agrocarburant consiste à 
• Elaboration du projet loi sur 
l’agrocarburant aval
• Expérimentation sur l’utilisation 
et l’incorporation de l’éthanol 
d’Agroéthanol à l’essence. 
• Essai sur l’agrodiesel en réflexion
• participation aux différentes réflexions 
et à la plate forme de concertation sur le 
secteur agrocarburant (PAD)
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Autorités
Connaissance de 

la filière et des 
investisseurs

Interventions et niveau 
d’implication

Coordination avec les STD 
et les autres ministères / 

Limite d’intervention
Ministère de 
l’Environnement 
et des Forêts

Au niveau 
central

Les matières premières 
pour la fabrication des 
Agrocarburants sont 
connues, surtout pour le 
Jatropha
Le ministère n’est pas 
informé de tous les 
projets d’investissement 
dans le secteur 
agrocarburant ainsi que 
leur stade d’avancement
Par contre, les activités 
des investisseurs qui 
nuisent gravement à 
l’environnement sont 
répertoriées et suivies

Le ministère assure les activités 
suivantes 
• Octroi des autorisations pour la 
collecte, le transport et l’exportation 
des graines et huile de Jatropha
• Contrôle environnemental
• Contrôle de la mise en œuvre des 
projets 
• Réception et résolution des plaintes 
à caractère environnemental
• Recommande des corrections, 
donne des avertissements, 
sanctionne en cas de non respect des 
engagements environnementaux

Le ministère participe aux différentes 
réflexions et à la plate forme 
de concertation sur le secteur 
agrocarburant (PAD). 
Il contribue à l’élaboration du projet 
de texte sur le cadre intermédiaire de 
l’agrocarburant.

Le ministère participe 
- aux travaux du comité 
technique d’évaluation (CTE) 
dans le cadre de l’évaluation 
des études d’impact 
environnemental des projets 
agrocarburants soumis par 
les investisseurs ;
- aux travaux de Comité 
de Suivi Environnemental 
(CSE) dans le Cadre de Suivi 
Environnemental (mise en 
œuvre du Cahier de Charges 
Environnementales et Plan 
de Gestion Environnementale 
des projets agrocarburants)

Service 
Technique 
Déconcentré : 
DIREF

Les matières premières 
pour la fabrication des 
Agrocarburants sont 
connues, surtout pour le 
Jatropha 
Les investisseurs connus 
des services sont ceux 
qui ont des projets 
proches ou sur des 
terrains forestiers
Les activités des 
investisseurs qui 
nuisent gravement à 
l’environnement sont 
répertoriées et suivies 
de près
Le service ne dispose 
pas de données et 
statistiques sur les 
projets

Les STD du ministère effectue les 
activités suivant dans le secteur de 
l’agrocarburant :
• Vérification de la délimitation des 
terrains demandés
• Contrôle de la mise en œuvre des 
projets
• Contrôle environnemental
• Contrôle de l’exploitation des 
ressources forestières proches des 
zones de culture de cannes à sucre et 
de Jatropha 
• Réception et résolution des plaintes 
à caractère environnemental

Le STD du ministère 
fait toujours partie 
de la commission de 
reconnaissance domaniale 
dans la procédure 
d’acquisition foncière des 
investisseurs.

Ministère de l’Energie Les matières premières 
pour la fabrication des 
Agrocarburants sont 
connues 
Le ministère n’est pas 
informé de tous les 
projets en cours

Expérimentation sur l’utilisation 
d’Agroéthanol en collaboration avec 
CNRIT
Elaboration du projet d’arrêté 
interministériel sur la bioénergie
Le ministère participe aux différentes 
réflexions et à la plate forme 
de concertation sur le secteur 
agrocarburant (PAD).

La Direction de l’Energie 
Biologique (DBIO) n’est en 
service que depuis un an, 
commence à s’y imprégner

Ministère des Mines et des 
Hydrocarbures

Les matières premières 
pour la fabrication des 
Agrocarburants sont 
connues 
Le ministère n’est pas 
informé de tous les 
projets en cours

Elaboration du projet loi sur 
l’agrocarburant aval
Etude sur l’état des lieux de la filière 
éthanol en vue de la formalisation des 
producteurs artisanaux d’alcool de 
bouche en producteurs d’éthanol en 
cours de réflexion.
Le ministère participe aux différentes 
réflexions et à la plate forme 
de concertation sur le secteur 
agrocarburant (PAD). 
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Autorités
Connaissance de 

la filière et des 
investisseurs

Interventions et niveau 
d’implication

Coordination avec les STD 
et les autres ministères / 

Limite d’intervention
Office National de 
l’Environnement (ONE)

Les matières premières 
pour la fabrication des 
Agrocarburants sont 
connues
Ne connaît pas tous 
les projets en cours 
ainsi que leur stade 
d’avancement

La mission de l’ONE dans le secteur 
agrocarburant consiste à :
• Evaluation des études d’impacts 
environnementaux des projets 
agrocarburants
• Octroi du permis environnemental
• Suivi environnemental
• Délivrance de quitus 
environnemental après l’évaluation du 
rapport d’audit de   fermeture du projet 

L’ONE participe aux différentes 
réflexions et à la plate forme 
de concertation sur le secteur 
agrocarburant (PAD)

L’ONE collabore avec les 
représentants de différents 
ministères sectoriels lors des 
EIE des investisseurs dans 
le cadre du Comité technique 
d’évaluation et ainsi que lors 
des suivis environnementaux

L’ONE ne réagit qu’après une 
demande d’évaluation des 
investisseurs.

Autorités
Connaissance de 

la filière et des 
investisseurs

Interventions et niveau 
d’implication

Coordination avec les STD 
et les autres ministères / 

Limite d’intervention
Autorités Régionales La filière est connue 

selon la nature des 
investissements existant 
dans la Région.
L’autorité ne connaît pas 
tous les projets en cours 
ainsi que leur stade 
d’avancement

Accueil des investisseurs
L’autorité régionale peut approuver 
ou rejeter l’introduction du projet dans 
sa circonscription durant la procédure 
d’acquisition de terrain, 
Elle négocie les conditions 
d’établissement des projets dans la 
Région

L’avis favorable de l’autorité 
régionale est toujours 
demandé par le ministère de 
l’aménagement en charge 
de l’octroi de terrain aux 
investisseurs. La collectivité 
décentralisée fait partie 
du comité interministériel 
en charge d’examiner les 
dossiers des investisseurs en 
vue leur approbation ou non.
Mais le Chef de Région 
peut recevoir des pressions 
politiques dans les décisions 
à prendre sur les grands 
investissements

Autorités Communales La filière est connue 
selon la nature des 
investissements existant 
dans la commune
Les projets 
d’investissement 
ainsi que leur stade 
d’avancement sont 
connus.

Forte implication
Elle négocie les conditions 
d’établissement des projets dans la 
Commune
Sensibilisation de la population 
de la Commune sur les projets 
d’investissement
Collecte de l’impôt foncier et de la 
ristourne

L’autorité communale 
travaille souvent de manière 
isolée et il n’y a pas de 
relation de travail étroite avec 
les autres autorités relatif à 
l’encadrement des projets 
dans leur circonscription, à la 
résolution des conflits mais 
leur accord pour l’installation 
du projet est important dans 
la procédure d’acquisition de 
terrain au niveau du service 
des domaines

Les interventions des Collectivités décentralisées
Les interventions des collectivités décentralisées ne sont pas nombreuses mais sont considérés comme des étapes 
importantes pour les investisseurs pour faire avancer leur projet. Les Collectivités Décentralisées constituent la porte 
d’entrée des investisseurs dans la zone qu’ils ont choisie pour réaliser leur projet. Leur contribution consiste à 

•	 Approuver ou non l’installation des projets dans leur circonscription, 
•	 Emettre les conditions ou demander les bénéfices que les projets d’investissement devraient apporter à la région 

et à la commune
•	 Organiser l’information et la sensibilisation de la population sur le projet : enjeu, objectifs du projet
•	 Collecter les opinions de la population sur le projet, leur exigence et condition

Tableau 10. Les interventions des Collectivités décentralisées dans le secteur agrocarburant
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Organismes Principaux appuis Principales réalisations Limites de leur appui

WWF Promotion de la production 
durable d’agrocarburant à 
travers son projet financé par 
PNUD et WWF Norvège.
Suivi du secteur 
Agrocarburant à travers le 
projet Agrocarburant durable 

Mise en place avec les acteurs 
ministériels clés de la PAD
Définition des missions et activités de la 
PAD
Elaboration par la PAD de 
proposition de projet de texte relatif 
au cadre intermédiaire devant régir 
l’agrocarburant.
Collaboration avec l’ONE pour 
l’élaboration d’un guide sectoriel pour 
l’EIE des investissements agrocarburants

Seul un secrétariat assuré 
par WWF dynamise la 
PAD. La structure a besoin 
d’un des membres pour 
assurer sa présidence et sa 
représentation vis-à-vis de 
l’autorité et du public

Banque Mondiale		  Orientation politique et appui 
technique aux investisseurs 
privés
Appuis financiers et 
techniques à travers les 
programmes et/ou projets 
financés par la Banque 
(PSDR)

Lancement du projet : Energie pour tous
Etude de la filière canne à sucre 
–Ethanol domestique
Partenariat technique et financier entre 
les promoteurs Agrocarburants locaux et 
les investisseurs étrangers

TANY MEVA Appui financier sur 
l’installation de micro unité de 
transformation des produits 
disponibles au niveau 
communautaire, pour la 
production d’Agrocarburant, 
dans le but de renforcer la 
compétence des populations 
locales dans la gestion 
durable des ressources 
naturelles au niveau local

Installation d’une unité de production 
d’Ethanol à Ambositra mais non encore 
fonctionnelle (capacité 600 l/ jour), et 
distribution de 120 foyers à Ethanol,
Installation d’une unité de production 
d’huile de Jatropha à Manombo-Sud, 
encore en phase d’essai de performance 
des matériels, 
Prévision d’installation d’une unité de 
production d’Ethanol à Vatomandry et 
distribution de 80 foyers à Ethanol.

Appuis localisés dans 
certaines zones pour 
l’Agrocarburant,
Appuis financiers seulement, 
les autres activités se font 
en collaboration avec des 
partenaires : production, 
commercialisation, 
technique, et ce qui induit 
des complications au niveau 
de l’organisation

Centre Malgache de 
la Canne et du Sucre 
(CMCS)

Recherche et 
développement, appui aux 
planteurs en dehors des 
zones industrielles pour le 
développement de la filière 
canne à sucre

Base de données sur la filière canne à 
sucre et sur le résultat des recherches
Collection variétale de canne à sucre

Moyens humains et 
financiers limités
Double tutelle : Ministère du 
commerce et Ministère de 
l’Agriculture constitue un frein 
à son bon fonctionnement.

Economic Development 
Board of Madagascar 
(EDBM)

Agence de promotion des 
investissements 
Amélioration du climat des 
investissements : lois et 
décrets
Promotion des 
investissements : 
agribusiness, tourisme, 
industries, mines, TIC, 
infrastructures

Partenariat technique et financier entre 
des promoteurs en Agrocarburant et des 
investisseurs étrangers

Moyens financiers limités

Les interventions des institutions d’appui
Les institutions d’appui regroupent les partenaires techniques et financiers qui sont au contact direct des acteurs 
dans le secteur agrocarburant notamment les investisseurs, les producteurs, les autorités et les institutions de 
recherche. Tels que leur appellation l’indique, la mission des institutions d’appui consiste à : 

•	 Accompagner les acteurs dans le processus de réflexion et d’élaboration d’un cadre d’évolution du secteur 
agrocarburant qui bénéficiera à tous les acteurs et au pays sur le plan économique, social et environnemental

•	 Accompagner la création de la chaine de valeur, c’est-à-dire à partir de la production jusqu’à l’utilisation.
•	 Accompagner la mise en place des structures pérennes qui vont promouvoir le secteur notamment au niveau de 

la société civile

Situation des recherches sur l’Agrocarburant
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Organismes Principaux appuis Principales réalisations Limites de leur appui

SAGE Renforcement de 
compétence des 
communautés sur la filière 
Agrodiesel

Une séance de renforcement de capacité 
des COBA d’Ambohimahavelona-Tuléar 
en 2010

Appui limité au renforcement 
de compétence, c’est-à-dire 
une simple présentation 
de la filière seulement : 
présentation globale des 
techniques de production, 
des possibilités de 
transformation et des 
principaux débouchés

Projet de Soutien au 
Développement Rural 
(PSDR)

Financement des projets de 
culture de canne à sucre et 
de Jatropha

86 Associations financées à Ambilobe, 
Brickaville, Namakia sur la canne à sucre
103 Associations financées à Antsirabe, 
Ambatondrazaka et Ifanadiana, 
Fianarantsoa II sur le Jatropha

Opération réalisée en 2003 
jusqu’en 2009, pas de 
renouvellement

ERI/USAID (arrêté en 
2009)

Accompagnement et conseil 
des paysans dans la filière 
Jatropha
Formation et encadrement 
des paysans

Distribution de matériels d’extraction, 
formation sur la valorisation à l’échelle 
paysanne du Jatropha (savon)

BAMEX/USAID
(arrêté en 2008)

Accompagnement et conseil 
des investisseurs dans la 
filière Jatropha
Mise en relation des 
investisseurs avec les 
organisations paysannes

79 contrats entre investisseurs et 
organisations paysannes

Les recherches sur l’agrocarburant à Madagascar ne 
sont pas encore assez développées et sont encore peu 
exploitées. Quelques institutions (Cf Annexe 7) y sont 
impliquées, à savoir les centres de recherche (CNRIT, 
CNRE, FOFIFA, CMCS,…), les instituts de formation et 
écoles (ESSA, ESPA, Faculté des Sciences, ISPM, …), et 
bien des chercheurs indépendants.

Le secteur d’agrocarburant le plus avancé en matière 
de recherche est l’agroéthanol. Une partie seulement 
des recherches sur ce secteur est appliquée, mais 
souvent au stade expérimental, allant du choix des 
zones de production et du choix du matériel végétal 
jusqu’à l’utilisation finale de l’éthanol domestique au 
niveau des ménages. Notons que l’OMH a mené des 
expérimentations sur l’utilisation et l’incorporation de 
l’agroéthanol à l’essence conventionnelle. Les essais sur 
l’agrodiesel sont en cours de réflexion

Plusieurs recherches purement agronomiques ont été 
menées par l’Ex SIRAMA, le CMCS et le FOFIFA. Ces 
recherches concernent essentiellement le choix des 
matériels végétaux importés issus de la quarantaine, en 
évaluant leurs comportements sous différents types de 
fertilisation et par des essais multilocaux. Ceux menés 
par le FOFIFA et CMCS sont encore traçables. Notons 
que le CMS possède une base de données importante sur 
la canne à sucre et son classement et indexation sont en 
cours actuellement.

L’utilisation de l’éthanol en tant que combustible 
domestique et la flambée des prix de pétrole en 2008-

2009 ont poussé la recherche sur la partie aval de sa 
production. Deux volets de recherche sont traités :

•	 La production de l’éthanol par l’optimalisation 
des matériels de distillation. Une recherche pour 
l’obtention de l’éthanol à plus de 99 % pour le 
remplacement des carburants des moteurs à essence 
par rectification de l’éthanol à basse concentration 
et l’obtention des alcools de plus de 94 % à partir 
des toaka gasy ou rhums artisanaux pour le 
remplacement des combustibles domestiques.

•	 La recherche sur les différents foyers à l’éthanol : 
- Cette recherche a été initiée par le FCRA (Fonds 

Compétitive pour la Recherche Agricole) du 
PSDR, financée par la Banque Mondiale en 
2003. C’est la Société PROIMPEX qui a pu 
mettre au point le premier prototype de foyer 
pouvant fonctionner avec des alcools à moins de 
60°. Cette invention a été par la suite présentée 
par PROIMPEX comme étant la leur pendant 
le concours organisé par Tany Meva alors 
que, contractuellement et légalement, l’œuvre 
appartient à l’Etat malagasy en étant emprunteur 
de la Banque Mondiale. Le foyer a été testé aux 
Etats-Unis et Ethiopie pour l’évaluation de son 
efficacité thermique et l’évaluation de sa sécurité 
et maniabilité.

- Suite à la plainte déposée par PSDR, l’inventeur 
s’est exilé à l’étranger et a vendu le brevet à une 
société canadienne et actuellement des foyers 
à éthanol inspiré de ce modèle est en vente à 
l’étranger.

- Inspirés de plusieurs foyers de fabrication 
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étrangère présentés comme modèles, dont 
certains fonctionnent avec l’alcool 50 % v/v, des 
chercheurs indépendants ont mis au point de 
différents types de foyers. Plus de dizaine de 
prototype ont été recensés, mais seuls quelques 
uns peuvent être développés.

- Ces modèles des foyers font actuellement, l’objet 
de test d’efficacité thermique au sein de la 
CNRIT.

- Plusieurs points crucials sont relevés pour ces 
prototypes. L’utilisation de matériels nocifs 
pour l’environnement, tels que l’amiante et la 
fibre de verre et/ou fibre de carbone et aussi le 
manque de connaissance scientifique de base 
pour la manipulation de l’éthanol sont les plus 
marquants. En effet, plusieurs foyers présentent 
des risques énormes d’explosion et d’incendie.

- Un des inventeurs de ces foyers à risque a 
prétendu cependant, que ces foyers ont eu l’aval 
du Ministère de l’Energie pour ses utilisations au 
niveau des ménages. Notons aussi que ces foyers 
ont fait l’objet de large diffusion au niveau de la 
chaine de la télévision nationale, relayés par les 
instances dirigeantes religieuses au niveau des 
provinces.

- 2 modèles de foyers inventés par un autre 
chercheur et pouvant fonctionner à partir de 

l’éthanol à 35 % v/v semble donner des résultats 
satisfaisant, mais c’est la question de propriété 
intellectuelle qui bloque son développement.

Quant à la filière agrodiesel, les recherches s’articulent 
sur 4 axes : (i) Sélection de matériel végétal, (ii) 
Amélioration des techniques de culture surtout 
sur la fertilisation, (iii) Optimisation des procédés 
d’extraction et (iv) Valorisation des sous produits. La 
diffusion et la valorisation des recherches menées 
sont insuffisantes. La plupart de ces recherches est 
menée au niveau des investisseurs, notamment la 
partie agronomique. Par contre, certains résultats 
de recherche menés au niveau des institutions 
de recherche ont pu être valorisés au niveau de 
certaines organisations paysannes, notamment la 
production de savon de Jatropha et de bougie de 
Jatropha. La valorisation de l’huile de Jatropha en 
tant qu’agrocarburant n’a été réalisée qu’au stade 
expérimental et à titre de démonstration par CNRIT et 
BAMEX à Amparafaravola dans la région Alaotra en 
2008.

Pour le biogaz, les recherches se sont penchées sur 
les types de digesteur durables dans les conditions 
climatiques à Madagascar et sur les substrats 
méthanisables pour alimenter les unités.



PRÉSENTATION PAR SOUS-SECTEUR
Chapitre 3 
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A. 	LE SOUS-SECTEUR 
AGRODIESEL
Aperçu général du sous-secteur 
agrodiesel
Le sous-secteur de l’Agrodiesel est dominé par des 
projets de culture et de transformation de Jatropha, 
deux (2) projets de plantation de palmiers à huile ont été 
notés mais ont été abandonnés en 2009.

•	 Le Jatropha est une plante bien connue de la 
population rurale à Madagascar et se développe 
naturellement dans plusieurs Régions. 2 variétés 
sont enregistrées : Jatropha curcas et Jatropha 
mahafaliensis. La teneur en huile des 2 Jatropha 
atteint 40%. Selon l’expert Indien en Jatropha 
Gurumurti Natarajan, son analyse comparative 
a montré que les teneurs en huile des graines de 
Jatropha curcas de Madagascar sont supérieures à 
celles des graines venant d’autres pays.

•	 Les investissements annoncés dans le secteur 
Agrocarburant depuis 2004 sont au nombre de 31 
projets et portent sur une surface de 1 104 010 ha. 
Les investisseurs proviennent de plusieurs pays 
notamment d’Europe : France, Royaume unie, 
Allemagne, Italie. Le plus ancien projet a démarré 
en 2004 avec la société allemande Jatrogreen et le 
plus récent est la société japonnaise J-BET, qui a 
commencé ses activités sur terrain en avril 2011. 

•	 Un (1) projet : ER Company se trouve en phase de 
préparation.

•	 11 projets sont en cours. Leur objectif de production 
atteint 462 810 Ha mais leur réalisation fin 2010 se 
situe à 57 125 Ha. Les investissements ramenés à 
l’hectare sont de l’ordre de 1 000 USD à 2 000 USD. 

Ceci comprend aussi donc le cout de construction des 
bâtiments et l’achat des matériels agricoles.

•	 Trois (3) investisseurs GEM, IKONDA, PHILEOL 
parmi les 11 en cours, produisent de l’huile de 
Jatropha en traitant des graines provenant 
principalement des collectes. GEM a même effectué 
de l’exportation d’huile de Jatropha. A cela s’ajoutent 
3 huileries locales (DRAMCO, INDOSUMA, 
PRONATEX) qui ont transformé les graines de 
Jatropha en huile pour la savonnerie.

•	 Actuellement, l’huile est principalement destinée 
pour la fabrication de savon. Des utilisations en tant 
que Agrodiesel dans les moteurs ont eu lieu à titre 
expérimental et de démonstration. 

•	 La plupart des promoteurs investissent dans 
des travaux de recherche mais les résultats 
sont peu connus et confidentiels. Les thèmes 
de recherche s’orientent autour de la sélection 
variétale, l’amélioration de l’itinéraire technique, la 
fertilisation et la protection phytosanitaire.

•	 Cette étude a constaté l’échec majoritaire des 
premières plantations installées en 2005, par 
contre les plantations récentes sont en nette 
amélioration grâce à l’accumulation des expériences 
et connaissances acquises. Les nouvelles plantations 
de Jatropha réalisées en 2010 sont globalement en 
bon état. 

•	 La production de graines issue des plantations reste 
encore très faible et est utilisée comme semence. 

•	 Le crédit carbone fait partie de l’enjeu de la majorité 
des investissements dans le Jatropha en cours mais 
reste encore au stade de projet.

•	 L’un des principaux effets de la promotion de 
la filière Jatropha pour l’Agrocarburant par les 
investisseurs est constitué par la création de réseau 
de collecte de graines de Jatropha à partir des pieds 
sauvages et la commercialisation des graines de 
Jatropha aux investisseurs en tant que semences.
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Schéma global du sous-secteur Agrodiesel

Figure 6: Schéma du sous-secteur Agrodiesel
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Projets Agrodiesel des 
investisseurs

Recensement des investisseurs en 
agrodiesel

Le tableau ci après résume le résultat du recensement 
des investisseurs dans l’agrodiesel réalisé dans le cadre 
de cette étude dont des fiches de présentation ont été 
établies dans l’Annexe 2.

Les investissements en cours (11) et en préparation (1) 
sont au nombre de 12 projets. Ce sont Phileol ; Ikonda, 
ER Company, GEM Biofuels, SCC, Jatrogreen, J BET, 
Fuelstock Madagascar, GGO, JSL, J-Oil, Tozzi Green.
La majorité d’entre eux (9) sont arrivés après 2008 
tandis que deux (2) (GEM et Jatrogreen) qui ont démarré 
en 2004 restent toujours en action.

Les investissements suspendus sont au nombre de 5 
(Soavoly, Rajhonson, Delta Petroli, Must et NEO). Les 
principales raisons sont le manque de financement 
(2projets), un blocage au niveau de l’acquisition de bail 
(1 projet), un problème technique et de management 
(1projet) et l’instabilité politique (1 projet).

Les investissements arrêtés sont au nombre de 10. Le 
plus gros investissement arrêté est celui de D1 Oils à 
cause du choix de la société mère de concentrer ses 
efforts dans d’autres pays. Cette société a principalement 
travaillé avec les paysans dans les Régions Alaotra 
et Vakinankaratra. Ces paysans ont alors continué 
à entretenir, voire étendre leur plantation. GEXSI a 
également laissé sa plantation aux paysans locaux.
La société Bioenergy Invest et Tom Investment ont laissé 
à l’abandon leur plantation pour des raisons inconnues.

Les autres investisseurs qui ont arrêté leur projet n’ont 
pas réellement ou ont à peine commencé les activités 
sur terrain. Aussi, ils n’ont pas réalisé de surface de 
Jatropha significative. Avana Group, Eco Flora Power, 
NOTS, Bioenergy Limited ont simplement mis en 
place les pépinières et ont planté moins de 10 Ha de 
Jatropha avant d’arrêter leurs activités pour des raisons 
techniques et d’instabilité politique.

Daewoo, J and J Group sont restés au stade d’étude de 
projet. Le climat des affaires à Madagascar a été jugé, 
par les responsables, peu favorable et le risque élevé.

Nous n’avons obtenu aucune information concernant 4 
autres projets : Magnard, Vaudo, Association Southern 
et Hemisphere Soavadia

Régions En préparation/En cours Suspendu Arrêté

 Sociétés Nombre Sociétés Nombre Sociétés Nombre

Androy Phileol ; Ikonda 2     

Anosy     Tom Investment 1

Atsimo Andrefana ER Company, 
GEM Biofuels, 
SCC, Jatrogreen*

3     

Atsinanana J BET 1     

Betsiboka     NOTS 1

Boeny Fuelstock 
Madagascar, GGO, 
JSL,

3 Soavoly, 
Rajhonson, MUST

3 D1 Oils, Bioenergy 
Invest, Eco flora 
power

3

Bongolava   NEO 1 Avana Jatropha, 1

Diana J-oil 1     

Haute Matsiatra Jatrogreen 1     

Ihorombe Tozzi Green, 
Jatrogreen

1     

Itasy     GEXSI 1

Sava     Daewoo 1

Sofia   Delta Petroli 1 Bioenergy Limited 1

Vatovavy Fitovinany     J and J Group 1

Total 12 5 10

Tableau 12. Recensement des investissements dans le sous-secteur Agrodiesel (Cf Annexe 2)
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Régions En préparation/En cours Suspendu

Sociétés Nombre Sociétés Nombre

Boeny Dramco 1   

Atsimo Andrefana Indosuma 1   

Anosy Pronatex 1 

Total 2  1 

En plus de ces investisseurs annonçant de projet dans l’agrocarburant, cette étude a recensé 3 huileries semi 
industrielles présentées dans le tableau ci dessous, qui produisent de l’huile de Jatropha à d’autres fins notamment 
pour le savon.

Tableau 13. Recensement des huileries de Jatropha

Photo 1 : Site Base vie JATROGREEN Fenoarivo Ambalavao

Figure 7 : Objectif et réalisation des plantations de Jatropha par Région

Zones de concentration des grands projets en agrodiesel

Les projets d’investissement d’agrodiesel en cours se concentrent principalement au niveau de trois Régions de 
Madagascar en termes d’objectifs de plantation dont les Régions Atsimo Andrefana (300 000 Ha), Ihorombe (100 
000 Ha) et Boeny (49 810 Ha). En effet, ceux-ci sont représentés par la figure ci contre (Cf Annexe 5). 
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Réalisation des investisseurs en agrodiesel

Les investissements en cours ont un objectif de surface 
de 462 810 Ha alors que leur réalisation a atteint 57 125 
Ha ce qui représente 12% de l’objectif.
Cette progression peut être qualifiée de lente pour les 
principales raisons suivantes :

•	 Prudence des investisseurs avant d’injecter un 
financement conséquent en raison de l’absence de 
bail même si les Communes d’intervention du projet 
ont donné leurs accords ;

•	 Disponibilité des moyens financiers ;
•	 Règlement des conflits fonciers rencontrés : la 

clarification de la délimitation du terrain s’opère 
progressivement pour les limites intérieures. En 
effet, compte tenu de la superficie demandée, 
des parcelles agricoles, des villages se trouvent à 
l’intérieur du terrain. Aussi, les investisseurs se 
sont engagés à ne pas les toucher et doivent les 
distraire de la surface demandée. Cette opération 
de distraction est réalisée au fur et à mesure que la 
surface plantée augmente mais sa mise en œuvre 
s’avère difficile et longue ;

•	 Difficulté dans l’aménagement des terrains qui 
découle du retard dans la délimitation exacte du 
terrain ;

•	 Difficulté d’approvisionnement en intrants car 
la surface réalisée dépend de la disponibilité des 

intrants.
La société GEM dans la Région Atsimo Andrefana a 
atteint 50% de ses objectifs avec 55 000 Ha de plantation 
entre 2007 et 2010 mais l’état de la plantation est très 
mauvais avec des taux de réussite très faible et des 
parcelles très enherbées à cause du manque d’entretien.

Photo 2 : Plantation de Jatropha de la société GEM
à Andranovory, Région Atsimo andrefana

Photo 3 : Plantation de Jatropha de la société Jatrogreen à 
Fenoarivo

Figure 8 : Qualité de la plantation actuelle de Jatropha 

La société Jatrogreen à Fenoarivo, Ambalavao, dans 
la Région de Haute Matsiatra possède une plantation 
de meilleure qualité sur une superficie de 300 Ha et a 
entrepris des travaux de recherche et développement 
sur le site notamment en amélioration variétale et des 
techniques culturales.

Les sociétés Tozzi Green dans la Région Ihorombe a 
atteint une surface de 400 Ha en une seule campagne 
(2010) et poursuit un objectif de 6.000 Ha pour sa 
première phase d’installation. La plantation est en très 
bon état avec un taux de réussite rapprochant le 100% et 
les parcelles sont bien entretenues.

La figure ci-après représente l’état des plantations des 
projets Agrodiesel en cours. Il a été constaté qu’à peine 
7% des projets ont une végétation uniforme dans leur 
plantation pour des raisons liées au système de culture 
adoptée. En plus, presque la moitié (46%) de ces projets 
de plantation est très enherbée, ce qui est un signe de 
mauvais entretien.
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Carte 6. Localisation des acteurs du sous-secteur Agrodiesel
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Mode d’exploitation

La production ou la fourniture en graines de Jatropha 

par les investisseurs est réalisée de 3 manières : 
•	 En régie : l’investisseur met en œuvre 

personnellement la plantation de Jatropha sur le 
terrain en embauchant les mains d’œuvres ;

•	 En paysannat : l’investisseur développe un 
partenariat avec les paysans (agriculture 

contractuelle), soit individuellement, soit groupé 
en association afin que ces derniers produisent 
et cultivent le Jatropha sur leur propre terrain. 
L’investisseur s’engage à encadrer les paysans, à 
fournir les semences et à acheter les graines au 
moment de la production.

•	 La collecte de graines à partir des pieds de Jatropha 
sauvages.

Modes d’exploitation Nombre de projets Sociétés

Régie 9 GEM, Jatrogreen, Tozzigreen, ER Company, 
Fuelstock, GGO, JSL, SCC, J-Bet

Contractualisation avec les 
paysans

1 J-Oil

Collecte 4* Ikonda, Phileol, Dramco, Indosuma

En régie En paysannat

Avantages Activités sous le contrôle direct de 
l’investisseur
Suivi et contrôle des plantations rationalisées
Meilleur contrôle des coûts

Opportunités pour les paysans de générer un 
revenu supplémentaire
Moins de conflits sociaux

Inconvénients Obligation de se soumettre à une démarche 
administrative fastidieuse pour la demande 
de terrain
Existence de conflits fonciers, sociaux
Gestion de centaines, voire milliers de 
mains d’œuvre avec la mise en place 
d’infrastructures pour leur installation.

Attente de plusieurs années des paysans avant 
d’obtenir un revenu de la plantation
Risque de démotivation des paysans pour 
l’entretien des plantations en absence de suivi 
de l’investisseur.

Tableau 14. Mode de production de la matière première au niveau des exploitations en cours

Tableau 15. Comparaison des modes d’exploitation réalisés par les investisseurs

Figure 9 : Précédents culturaux de quelques terrains 
d’installation de Jatropha par rapport au nombre de projets

Une analyse comparative de la mode de production en régie ou en paysannat est présentée dans le tableau ci après.

Types de terrains occupés par 
les projets Agrodiesel

Selon l’affectation du terrain : agricoles, 
pâturage, foret
Les plantations de Jatropha réalisées par les 
investisseurs sont installées sur des terrains non 
occupés. En effet, par soucis de l’intégration sociale 
de leur projet, les investisseurs évitent de toucher les 
terrains ayant déjà été exploités par les paysans ou ayant 
un usage comun

Mais compte tenu de l’envergure des terrains demandés, 
une partie des terrains comporte toujours des risques. 
Des plantations de Jatropha sont placées sur des 
terrains utilisés auparavant comme terrains agricoles 
mais laissés en friches, ou sur des terrains utilisés 
comme aires de pâturages. Par ailleurs, certaines parties 
du terrain demandé sont également incluses dans des 
terrains comportant des restrictions d’utilisation comme 
les domaines forestiers et les aires protégées.

7%
7%

7%

Culture FricheSavane Savane
boisés

Savane,
Friche

13%67%
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Investisseurs Région
Sur terrains 
agricoles en 

friches

Sur aires de 
pâturage Terrains forestiers

Fuelstock Boeny X X

GGO Boeny X

JSL Boeny X

TOZZI GREEN Atsimo andrefana X

GEM Atsimo andrefana X

Jatrogreen Haute matsiatra X

Eco Flora Power Boeny X

Tableau 16. Cas d’empiètement rencontrés lors de la délimitation des terrains :

Photo 4 : Type de terrain convoité par des investisseurs Sainte Marie- Ankazomborona- Andranolava-Bekobay (Boeny)

Cas soulevé par la Direction Régionale de 
l’environnement et des forêts

La société Eco Flora Power ayant intervenu dans la 
Région Boeny a provoqué une forte opposition de 
l’administration forestière en procédant à l’enlèvement 
des pieds de Bismarkia sp ou « Satrana » durant le 
défrichement de leur terrain de 1.500 ha en 2009. Ce 
projet a été arrêté au stade de la préparation du sol et 

aucun Jatropha n’a pu être planté. 
L’étude cartographique a aussi montré le cas des 
terrains demandés par JSL dont une partie pourrait 
se trouver dans la zone d’occupation contrôlée du Parc 
National d’Ankarafantsika.

Le tableau ci-après résume les empiètements 
rencontrés par certains investisseurs lors de la 
délimitation des terrains et l’installation de la 
plantation. Ces problèmes ont été résolus par voie de 
négociation.

Selon la toposéquence 

Le Jatropha est planté dans la majorité des cas sur 
des Tanety plats ou en pente faible. Cette situation se 
rencontre surtout dans les Régions Ouest et Sud de 
Madagascar. Par contre, le Jatropha est installé sur des 
Tanety en forte pente dans les Régions Diana, Vatovavy 
Fitovinany, compte tenu du relief accidenté des 
terrains. Les visites de terrain ont montré néanmoins 
des petites surfaces de Jatropha cultivées dans des 
bas-fonds ou bas de pente.

Selon la qualité du sol 

Les plantations de Jatropha réalisées actuellement 
sont rencontrées majoritairement sur des sols dégradés 
qui portent surtout une végétation dégradée sous forme 
de savane. Le tableau suivant résume les principales 
qualités du sol dans les zones d’installation des 
plantations.
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Régions de culture de Jatropha Qualité du sol

Régions Ouest (Boeny, Sofia) et Moyen Ouest (Bongolava). Sols acides (ph=5), très compact, très pauvres en matières 
organiques

Régions Sud-Ouest Sols ferrugineux (sols beiges), pauvres en matières organiques, 
de fertilité médiocre

Régions Sud de la Haute Matsiatra Sols ferralitiques (sols rouges), compact

Régions nord (Sava et Diana) Sols ferralitiques plutôt fertiles proche des sols forestiers

Tableau 17. Qualité du sol des plantations de Jatropha

Source : Atlas pédologique de Madagascar, 1999

Photo 5 : Plantation de Jatropha de la société PLATINUM à 
Marosakoa Boeny

Photo 6 : Pépinière de JBET à Brickaville

Figure 10 : Répartition de projets par type de multiplication 
végétative adoptée

Technique de plantation de 
Jatropha

Itinéraires techniques de plantation de 
Jatropha

a) Variétés de graines de Jatropha
Les deux variétés de Jatropha plantées par les 
investisseurs pour la production d’huile à fins 
d’agrocarburant sont le Jatropha curcas et le Jatropha 
mahafaliensis.

• Jatropha curcas : Généralement, les semences 
proviennent des graines issues des végétations 
naturelles.

	 Des investisseurs effectuent également des tests des 
graines de provenance extérieures (4 pays : Inde, 
Swaziland, Philippines, Cap vert).

• Jatropha mahafaliensis : Ces semences sont 
également issues de la collecte à partir des pieds 
sauvages. Le Jatropha mahafaliensis se trouve 
uniquement dans la partie Sud de Madagascar, d’où 
sa production à l’état sauvage.

b) Types de multiplication 
Les investisseurs ont expérimenté les différents modes 
de multiplication de Jatropha au début. La majorité 
d’entre eux a finalement adopté la production de jeunes 
plants en pépinière à partir des graines semis en pot ou 
semis sur plate bande.
Les différents types de multiplication testés sont :

• Jeunes plants élevés en pépinière à partir de graines 
semis dans des pots ;

• Jeunes plants élevés en pépinière à partir de graines 
semis en plate bande ;

• Plants de Jatropha élevés en pépinière à partir de 
boutures dans des pots.
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Nom Nombre 
d’exploitants Réalisation (Ha)

Paysans 
Vakinankarattra 633 294

Paysans Vatovavy - 120

Paysans 
Ambatondrazaka 503 285

Total 1136 699

Tableau 18. Nombre d’exploitations paysannes et superficie 
de Jatropha en ha 

Photo 7 : Plantation paysanne sous paillage à 
Ambatondrazaka 

Photo 8 : Plantation paysanne de Jatropha à Miarinarivo, 
Mandoto

c) Les opérations culturales
La majorité des investisseurs ont choisi des terrains 
qui ne nécessitent pas beaucoup d’efforts en matière 
de défrichement car à peine 8% des investisseurs ont 
beaucoup investi dans le defrichement.
69% des investisseurs ont opté pour la trouaison qui 
a requis un nombre important de mains d’œuvre alors 
que les 31% restants ont planté dans des sillons qui 
sont réalisés mécaniquement.
92% des investisseurs ont été fertilisées leur plantation 
par du fumier de zébu. L’utilisation d’engrais chimique 
a été plutôt faible, effectuée par 31% des investisseurs.
La réalisation de l’entretien est aléatoire. 54% des 
investisseurs pratiquent régulièrement le sarclage alors 
qu’il conditionne l’état et le bon développement de la 
plantation. 

d) Travaux de recherche et niveau de production 
obtenue
Étant donné que les connaissances agronomiques sur 
le Jatropha restent encore limitées, les investisseurs 
effectuent des recherches et des expérimentations. Des 
résultats ont été obtenus par certains investisseurs 
mais restent confidentiels. Ces recherches se rapportent 
sur les sujets suivants :

•	 Amélioration variétale : sélection des meilleures 
variétés en termes de rendement, résistance aux 
maladies, teneur en huile ;

•	 Méthode de lutte contre les ennemies et maladies 
du Jatropha ;

•	 Optimisation de la fertilisation : type d’engrais, 
dosage optimum ;

•	 Optimisation de l’itinéraire technique ;
•	 Test de mécanisation des opérations de 

transplantation. 

Les plantations paysannes de Jatropha

Les exploitations paysannes de Jatropha ne dépassent 
pas 1 Ha. Elles sont localisées principalement dans 
les Régions Alaotra, Vakinankaratra, Vatovavy 
Fitovinany et Haute Matsiatra. Ces producteurs 
ruraux de Jatropha sont entrés dans la filière suite à la 
sensibilisation commencée en 2005 par la société D1 
Oils qui développait une politique de partenariat avec 
les paysans pour la fourniture de graines de Jatropha 
dans les Régions Vakinankaratra et Alaotra. 
Pour les Régions Haute Matsiatra et Vatovavy 
Fitovinany, la sensibilisation des paysans a été menée 
par le projet ERI/USAID dans la perspective de 
préservation de l’environnement et de diversification 
du revenu des paysans. 

Malgré le départ de la société D1 Oils et la fin du 
programme ERI/USAID, ces paysans ont continué 
plus ou moins à entretenir leur plantation et certains 
poursuivent l’extension. Ils ont bénéficié de l’appui 
financier du PSDR en 2008-2009. Depuis 2010, les 
paysans dans la Région d’Alaotra ont commencé 
à récolter les graines produites au niveau de ces 
plantations installées en 2005.

©
 wwf


 M

W
IO

P
O

©
 wwf


 M

W
IO

P
O



38page

Première phase de l’étude stratégique du développement de la filière agrocarburant à Madagascar : Etat des lieux de la situation actuelle du secteur 

La collecte des graines de 
Jatropha
L’importante demande en graines des investisseurs et 
la promotion de la filière réalisée par les organismes 
d’appui : BAMEX et ERI ont permis la création d’un 
réseau de collecte de graines de Jatropha dans les 
Régions Alaotra, Vakinankaratra, Atsimo Andrefana. 

Des appels à la collecte de Jatropha ont également eu 
lieu dans la Région SAVA à partir des plantations de 
Jatropha qui servent de tuteur de vanille mais cette 
collecte s’est arrêtée en 2009 car le prix proposé n’était 
pas incitatif par rapport au prix de la vanille.
Un résumé de la quantité de graines de Jatropha 
collectées par les investisseurs et huileries est présenté 
dans le tableau ci-après.

Alaotra Vakinankaratra Atsimo Andrefana Boeny

Quantité (kg) Quantité (kg) Quantité (kg) Quantité (kg)

D1 Oils 60 000 20 000 - -

GEM - - 160 000 -

DRAMCO - - 100 000

INDOSUMA - - ND

Tableau 19. Graines de Jatropha collectées au niveau des paysans-collecteurs suivant les Régions depuis 2006

Figure 11 : Système de collecte de graines de Jatropha

Technologie de transformation

Transformation au niveau industriel
A l’échelle semi-industrielle, seuls GEM, IKONDA et PHILEOL parmi les investisseurs déclarés pour la production 
d’Agrodiesel sont arrivés au stade de transformation. A ces 3 investisseurs s’ajoutent les huileries locales déjà 
installées et qui sont plutôt intéressées par la valorisation de l’huile en savonnerie.

Les principales entreprises de transformation s’approvisionnent dans les Région Atsimo andrefana, Androy et 
Alaotra. Ces transformateurs utilisent des presses à huile semi-industrielles qui arrivent à donner un rendement en 
huile entre à 20% à 30%.

ACTIVITES

Collectes 
sauvages

Ramassages

Collectes

Collectes 
finales

Collectes 
sauvages

Ramasseurs

Démarcheurs

Tansformateurs

80-100 ar/kg

100-150 ar/
kg

150-200 ar/
kg

200-250 ar/
kg

PRIX DE 
GRAINECHAINE
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Figure 12 : Technique d’extraction à froid d’huile de Jatropha Figure 13 : Technique d’extraction à chaud d’huile de Jatropha

Société Année Provenance des graines Qté MI Qté Huile

GEM 2008 Plateau Mahafaly (Betioky, Ampanihy) 
Plateau Karimbola (Beloha) 150 T 30 T

PHILEOL 2011
Plateau Mahafaly (Betioky, Ampanihy), 
Plateau Karimbola (Beloha, Tsihombe, 
Ambovombe, Amboasary), Andranovory

200 T 5 T

INDOSUMA Plateau Mahafaly (Betioky, Ampanihy) 
Plateau Karimbola (Beloha) ND ND

PRONATEX 
qui est fermé en attendant 
sa cession

2008
Plateau Karimbola (Tsihombe, Beloha), 

150 T 45 T

Sté IKONDA 2010 Plateau Mahafaly (Ampanihy), Plateau 
Karimbola (Beloha) 200 L

DRAMCO Toute la Région Sud 100 T 25 T

Tableau 20. Production d’huile de Jatropha réalisée par les investisseurs et les huileries locales

TRIAGE
(Mécanique)

DECOQUAGE ET 
TRIAGE
(Manuel)

TAMISAGE
(Mécanique)

BROYAGE
(Groupe

électrogène)

PRESSE
(à Moteur électrique)

PRE-
CHAUFFAGE

(Bois de chauffe)

RECUPERATION 
DE L’HUILE

PRESSAGE
(Manuel)

SEDIMENTATION/
DECANTATION

RECUPERATION 
DE L’HUILE

CONDITIONNEMENT CONDITIONNEMENT

COQUES ET 
DECHETS

VEGETAUX

COQUES ET 
DECHETS

VEGETAUX

POUSSIERE 
ET CAILLOUX

GRAINES DE
JATROPHA

GRAINES DE
JATROPHA

HUILE 
BRUTE

HUILE 
BRUTE
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La transformation au niveau des paysans
Avec la méthode traditionnelle, l’huile de Jatropha 
est produite avec des équipements très basiques à 
Ambalavao (marmites). L’huile est vendue au marché 
et trouve principalement des acheteurs au niveau 
des producteurs de savon, de shampoing et produits 
cosmétiques.
Avec une presse manuelle, les coopératives paysannes 
Koloharena à Amparafaravola de la Région Alaotra et à 
Tolongoina de la Région Vatovavy Fitovinany procèdent 
depuis 2007 à la production d’huile de Jatropha. L’huile 
produite à Amparafaravola est par la suite transformée 
en bougie d’éclairage tandis que celle de Tolongoina 
sert de matière première pour la fabrication de savon. 
Ces transformateurs utilisent la presse à huile manuelle 
Bielenberg qui donne un rendement en huile de 10% à 
15%.

Types activités Forme d’organisation Réalisation

Collecte de 
graines Paysan individuel -

Plantations 
de Jatropha 
contractualisée

Coopérative Koloharena Contrat avec 
D1 Oils

Production d’huile 
et savon de 
Jatropha

Coopérative Koloharena 
à Tolongoina-Région 
Vatovavy Fitovinany

-

Production d’huile 
et de bougie de 
Jatropha

Coopérative Koloharena 
à Amparafaravola-Région 
Alaotra

-

Tableau 21. Synthèse des activités paysannes dans la filière 
Jatropha

Photo 9 : Presse Bilenberg à Tolongoina

Commercialisation et 
utilisation des produits

Au niveau de la commercialisation

Les réalisations suivantes ont été notées :
•	 En 2007, Exportation de graines par D1-BP : 15 

tonnes
•	 En 2008, Exportation de graines par COLAS : 10 

tonnes
•	 En 2009, Exportation d’huile de Jatropha curcas par 

GEM : 30 T
•	 En 2011, Prévision d’exportation de 5 T d’huile de 

Jatropha par PHILEOL

Au niveau de l’utilisation 

L’étude a montré une utilisation très marginale et 
à titre expérimental de l’huile de Jatropha en tant 
qu’Agrodiesel, mais la principale destination reste la 
savonnerie et la cosmétique.

•	 Utilisation par PRONATEX de 35 Tonne d’huile 
comme Agrocarburant à titre d’essai avant leur 
fermeture ;

•	 Utilisation par DRAMCO et INDOSUMA de l’huile 
de Jatropha produite pour leur savonnerie ;

•	 Démonstration de l’utilisation de l’huile en 
tant qu’Agrocarburant, sur moteur Diesel à 
Ambatondrazaka avec des motoculteurs ;

•	 Utilisation d’huile par le SHERRIT à Fort-Dauphin 
et les Producteurs de Sisal à Amboasary.
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B.	LE SOUS-SECTEUR 
AGROÉTHANOL (Ethanol 
domestique et éthanol 
carburant)
Aperçu général du sous-
secteur agroéthanol
A Madagascar, plusieurs produits peuvent servir de 
matières premières pour la production d’Ethanol, 
comme la majorité des plantes amylacées et des plantes 
sucrées, mais la canne à sucre et le manioc sont les 
principales matières premières recensées au niveau 
national. La canne à sucre se rencontre presque partout 
à Madagascar, notamment dans les plaines alluviales 
de la côte Ouest et sur la majorité de la côte Est, 
plus précisément dans les zones humides longeant le 
corridor. C’est une plante omniprésente, qui s’adapte à 
de très grandes variétés de conditions pédoclimatiques 
de l’île. Le rendement à l’hectare est de l’ordre de 30 à 
110 tonnes pour la canne à sucre, contre 5 à 60 tonnes 
pour le manioc (2ème matière première exploitée par 
les investisseurs).

Presque 99% de la production de canne sont destinées 
à la fabrication de toaka gasy. La production d’Ethanol 
à des fins Agrocarburant est très marginale et n’a pas 
encore atteint le stade de production commerciale. La 
production d’alcool a été depuis longtemps pratiquée 
par les usines sucrières qui fabriquent le rhum et 
l’alcool technique (Ethanol). Il était impossible d’avoir 
la quantité exacte d’Ethanol produite par ces unités 
industrielles. SUCOMA Morondava a annoncé une 
production de 120 litres d’Ethanol par jour pendant 
l’enquête ce qui est largement en dessous de ses 
capacités réelles.

La plupart des organismes d’appui à la production 
d’éthanol à des fins Agrocarburant et les grands 
investisseurs sur le sous-secteur sont encore en 
phase de développement de leurs projets. Ces projets 
annoncent s’insérer dans le MDP (Mécanisme de 
Développement Propre) pour l’obtention du crédit 
carbone dans l’optique de la production d’Ethanol par 
des procédés n’utilisant pas le carburant fossile et/
ou l’utilisation de l’Ethanol en tant que combustible 
domestique. Les projets en cours visent tous les 
grandes zones de production de canne.
Depuis le lancement du projet de la Banque Mondiale 
avec la fondation Tany Meva sur l’utilisation de 
l’éthanol en tant que combustible domestique, plusieurs 

investisseurs et institutions d’appui se sont lancés au 
montage de projets de production de canne à sucre et 
d’éthanol à cette fin.
Les investissements annoncés dans l’agroéthanol 
sont au nombre de 18 dont 12 ont des objectifs connus 
totalisant une superficie de 305 000 ha.
Actuellement, des activités de recherche et 
développement très poussées sont mobilisées au niveau 
des institutions de recherches, institutions d’appuis et 
entités privées

Schéma global du sous-secteur 
Agroéthanol
Six acteurs interviennent dans le secteur de 
l’Agroéthanol : les paysans planteurs, les planteurs 
industriels, les distillateurs artisanaux, les industriels 
sucriers, les utilisateurs finaux (ménages et 
restaurants) et les investisseurs.

Les projets en agroéthanol des 
investisseurs
Recensement des investisseurs en 
agroéthanol (cf Annexe 3) 
La majorité des investisseurs (Cf Annexe 6) sont encore 
en phase de test et d’étude économique sur la production 
d’Agroéthanol. Les distilleries industrielles (les sucre-
ries) existantes produisent de l’alcool technique et du 
rhum. Mais une partie de cette production est achetée 
par le projet Tany Meva pour approvisionner les ménages 
utilisant les foyers à éthanol. La production d’alcool en 
tant qu’Agrocarburant reste encore à la phase expéri-
mentale.

La principale matière première potentielle, 
jusqu’actuellement, est la canne à sucre. Trois (3) projets 
de production d’Ethanol à partir de manioc dans les Ré-
gion Itasy, Menabe et Betsiboka, et un (1) projet, à titre 
expérimental, de production d’Ethanol à base de maïs 
dans la Région de Boeny, ont été recensés.

Les investisseurs en agroéthanol peuvent être classés en 
3 catégories suivant leurs approches

•	 Les industriels dont la production est envisagée 
essentiellement pour l’exportation dont les 
matières premières sont importés et/ou fournies 
par les producteurs locaux : SAIM, JWE, SITEC, 
SOPREMAD, BGASY, TORAGREEN

•	 Les promoteurs visant le marché local avec des 
approvisionnements de canne à sucre à partir de 
leurs propres plantations et celles produites par les 
paysans : Jean Norbert Tsivimbinina, Rakotosolofo 
Myrs, WINERS COMPANY

•	 Les promoteurs de genre « associatif » envisageant 
l’encadrement des paysans de la plantation jusqu’à 
l’approvisionnement des utilisateurs finaux de foyer 
à éthanol : APCEM, Association FITAMPAFA, EFAA, 
SAF FJKM
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Figure 14: Schéma du sous-secteur Agroéthanol
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Tous les projets envisagent s’inscrire dans le cadre de MDP par la réduction d’émission de CO2 par le biais 
d’utilisation de foyers à éthanol.

Zones de concentration des grands projets en agroéthanol

Tableau 22. Les investisseurs en agroéthanol répertoriés 

Etat 
d'avancement Projets Régions Objectif de 

plantation (Ha) Surface plantée (Ha)

Arrêté

AGRICO Melaky

GEAR

ULEM

En cours

Association FITAMPAFA Menabe 12 7

Green Co Betsiboka 5 000 80

Jean Norbert Tsivimbinina Atsinanana 2 900 15

KALONE Vatovavy Fitovinany 0 0

ONG Fary Vatovavy Fitovinany 0 0

Rakotosolofo Myrs Alaotra Mangoro 3 000 10

Ramadison Amoron'i Mania 0 0

SAIM DIANA 5 000 120

SOPREMAD Boeny 20 000 4

Sans infos

Association Fanamby

Madagascar Industries 20

OSHO GROUP

TF Sarl

En préparation

APCEM

Alaotra Mangoro, Anosy, Atsimo 
Andrefana, Atsimo Atsinanana, 
Betsiboka, Boeny, Menabe, Sofia, 
Vatovavy Fitovinany

33 000 0

BGASY Atsinanana 5 000 0

EFAA
Alaotra Mangoro, Amoron'i Mania, 
Atsimo Atsinanana, Atsinanana, 
Bongolava, Itasy

18 000 0

JWE Boeny 145 0

Malagasy Green energy Atsinanana 20

SAF FJKM Madagascar

SITEC Brickaville Atsinanana 3 500 0

TORA GREEN Atsinanana 14 000 0

WINERS COMPANY Alaotra Mangoro 200 500 0

310 097 236
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La carte ci-après nous montre les projets de production en Ethanol déjà en cours. Notons que ces projets sont dans les 
Régions où il y a des aires de cultures de cannes conséquentes (>2 000 Ha).

Réalisation des investisseurs en agroéthanol

Carte 7. Localisation des acteurs du sous-secteur Agroéthanol et les aires de cultures sous-canne de chaque Région
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Seuls 5 projets sont en train de réaliser des 
débuts d’activités de terrain commençant avec la 
multiplication de matériels végétaux. Le projet de 
SAIM à Ambilobe est le plus avancé avec une plantation 
de 120 ha dont la partie de production est livrée à la 
SUCOMA. Eparpillés sur l’étendue de Madagascar, 
l’APCEM est le plus avancé sur les associations œuvrant 
pour la promotion de la culture de canne, mais les 
réalisations de leurs membres sont en train d’être 
évaluées. Cette association incite et accompagne les 
paysans dans plusieurs Communes à Madagascar pour 
se constituer en association paysanne de planteurs de 
cannes à sucre. Une association peut être composée 
de 10 à 15 membres et chaque association se fixe 
comme objectif de planter au moins 5 Ha de canne à 
sucre. Dans la Commune de Marovoay, Région Boeny, 
la création de 80 associations ont été en train d’être 
accompagnées par l’association lors de notre visite.

Les autres opérateurs sont en train de boucler ou 
venaient d’avoir terminé leurs plans d’affaires. Les 
blocages pour le démarrage du projet sont les suivants :

•	 L’instabilité politique du pays générant la précarité 
des accords sur les sécurisations foncières

•	 Le manque de moyens financiers
•	 L’absence du cadrage fiscal et juridique de la vente 

de l’éthanol en tant que carburant

Mode d’exploitation

La plupart des investisseurs envisagent les modes 
d’exploitations adoptés par les usines sucrières 
malgaches : plantation propre par l’entreprise et le 
système paysannat aux alentours livrant des matières 
premières pour les transformer à l’usine.

Pour les promoteurs associatifs, ils envisagent 
l’installation d’unités de transformation 
(microdistillerie) au niveau des associations de 

planteurs de cannes pour le développement de la chaine 
de valeur. L’encadrement technique à tous les niveaux, 
de la plantation à la manipulation des équipements 
de transformation se fera par le renforcement de 
compétences des membres des associations.

Aussi, le secteur agroéthanol implique un grand 
nombre de petits producteurs en ce qui concerne la 
production de matières premières.

Le projet pilote de la Fondation Tany Meva 
sur l’utilisation domestique de l’Ethanol

Le plus grand projet en cours en matière d’Agroéthanol 
est celui mobilisé par la Fondation Tany Meva depuis 
2008, sous l’appui de la Banque Mondiale, qui consiste 
en l’utilisation de ’Ethanol comme combustible 
domestique. Ce projet en cours vise l’installation de 
microdistilleries pour la production exclusive d’Ethanol 
combustible à des fins ménagères à partir du Toaka 
gasy dans deux Districts : Ambositra et Vatomandry. 
Actuellement, nombreux organismes et institutions s’y 
intéressent. 
Concernant les réalisations dudit projet, d’après notre 
enquête sur terrain, le matériel de distillation est en 
place à Ambositra mais encore en phase d’essai. Celui 
de Vatomandry n’est plus fonctionnel pour des raisons 
organisationnelles. Par contre, 200 utilisateurs finaux 
ont été recensés dans les deux sites du projet (quatre 
vingt à Vatomandry et cent vingt à Ambositra), et ce 
depuis l’année 2009. L’Ethanol est acheté auprès des 
sociétés SUCOMA à cinq mille (5 000 Ar) Ariary le 
litre, et est vendu à cinq cent (500 Ar) Ariary auprès 
des ménages bénéficiaires du projet sous la subvention 
de la Fondation Tany Meva. D’après le résultat de cet 
organisme, la consommation d’éthanol doméstique est 
en moyenne de 1 L/ménage/jour

Photo 10 : Préparation mécanisé de terrain de plantation de canne à sucre : Sillon et mise en place de bouture, Société SAIM Ambilobe
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Photo 11 : Front pionnier de cannes à sucre vers le Corridor à 
Ambohimitombo I

Photo 12 : Plantation de Canne à sucre à Manakambahiny 
Ambatondrazaka I

Les techniques de plantation de 
canne à sucre

Itinéraires techniques de plantation de 
canne à sucre

La production de la canne à sucre se fait généralement, 
soit en système extensif au niveau paysan, soit en 
intensif et motorisé au niveau des investisseurs. 
Différentes variétés de canne se rencontrent à 
Madagascar. Elles varient suivant les Régions et la 
destination des produits.

Au niveau paysan, la plupart des opérations culturales se 
font manuellement. Ceux qui ont reçu des renforcements 
de capacité par CMCS ou les organismes d’appui 
adoptent des systèmes de culture améliorés : utilisation 
de pépinière en cas de multiplication rapide de bouture, 
utilisation de tige en tant que bouture au lieu de tête 
de canne, polyculture (association et alternance avec 
d’autres cultures), renouvellement de souche après 4 à 6 
années de plantation.

La majorité des paysans plante directement des 
têtes de cannes et ne renouvelle presque jamais leur 
plantation (plus de 50 ans). L’implantation de nouvelle 
aire d’exploitation se pratique en association avec 
d’autres cultures. Les paysans plus avancés utilisent 
des fertilisants organiques lors de la mise en place de 
nouvelles plantations, n’apportent presque jamais de 
fumure d’entretien.
En cas d’alignement des plantations, les paysans 
pratiquent le désherbage, une à trois fois par an.
Pour les compagnies sucrières (Ambilobe, Namakia 
et Analaiva), elles adoptent des systèmes de cultures 
intensives, mais la destination de leurs productions n’est 
pas encore l’Agroéthanol. Les calendriers culturaux par 
zones sont présentés en Annexe 8.

Zones de couverture de canne à sucre à 
Madagascar

69 220 ha (Cf Annexe 9) de culture de canne sont 
recensés à Madagascar à partir des données officielles et 
les valeurs rectifiées suivant nos propres investigations. 
La grande majorité des parcelles se rencontrent sur les 
zones humides et arables. 

Types de terrains occupés par la canne à 
sucre

a) Côte Est 
Du fait de l’abondance de la pluviométrie, la culture 
de canne se fait sur toutes les toposéquences : du bas 
fond alluvial au sommet de crête. Le long des corridors 
forestiers que nous avons visités : Andapa, Zahamena 
(Brickaville), Vatomandry, Tanambao Manampotsy, 
Vondrozo, COFAV (Corridor Fandriana-Vondrozo), 

Anosy, des fronts pionniers de cannes sont observés 
partout.

La plantation de Cannes à sucre est possible en toute 
saison, d’où l’importance des aires observées.

b) Côte Ouest 
La canne occupe les colluvions de bas de pente et 
une grande partie des plaines alluviales : Ambilobe, 
Mahavavy, Ambanja, Sambirano, Sofia (Antsohihy-
Boriziny-Mampikony), plaine alluviale de Mahajamba 
et de Betsiboka (Marovoay-Ambatoboeny), Plaine de 
Mahavavy Kinkony (Namakia), Mangoky Ihotry, Plaine 
alluviale de Tsiribihina, Morombe, Andohan’Ionilahy, 
Ampanihy.

c) Hautes terres 
La canne occupe surtout les colluvions de bas de pente 
et parfois des bas-fonds hydromorphes : Bealanana, 
Befandriana Avaratra, Mandritsara, Tsaratanàna, 
versant de la Chaîne d’Angavo (Anjozorobe-
Amparafaravola), Tsiroanomandidy, Mandoto, Soavina-
Ambondromisotra, Ikalamavony, Ihosy, Ambalavao.

©
 wwf


 M

W
IO

P
O

©
 wwf


 M

W
IO

P
O



Première phase de l’étude stratégique du développement de la filière agrocarburant à Madagascar : Etat des lieux de la situation actuelle du secteur 

47page

Technologie de transformation et 
rendement à l’extraction

Les différents procédés de transformation 
de fabrication d’éthanol

Trois types de procédés (Cf. Annexe 10) sont observés :
•	 Procédé de fabrication industrielle réalisée avec 

des équipements et technologies avancées, la 
capacité de production est de plus de 90 000 litre 
par jour. Ces installations sont en phase de projet 
pour Madagascar.

Opérations Industrielle Semi-industrielle Echelle artisanale

Presse et/ou broyage 1t de Canne à sucre donne 740 
kg de jus

1t de Canne à sucre donne 600 
à 700 kg de jus

1t de Canne à sucre donne 500 
kg de jus

Fermentation Temps de fermentation 12 
heures

Temps de fermentation 18 à 24 
heures

Temps de fermentation 48 
heures à 14 jours

Rendement en alcool 90 litres par tonne 80 litres par tonne 70 litres par tonne

Distillation 96% Ethanol (v/v) 90 à 95% Ethanol (v/v) 40 à 70% d’Alcool

Tableau 23. Produits obtenus suivant le procédé de fabrication d’Ethanol

Photo 13 : Microdistillerie Ramadison à Ambositra

•	 Procédé semi-industrielle dont la production 
de l’unité est plus de 100 litres par jour (cas de 
la microdistillerie installée par Tany Meva à 
Ambositra). Notons que pour une unité produisant 
150 litres d’éthanol par jour, le coût d’installation 
s’élève à 10 000 000 Ar.

•	 Procédé de fabrication d’alcool artisanal (toaka 
gasy)

Le tableau suivant nous montre les produits obtenus 
suivant les procédés adoptés.
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Photo 14 : Distillation de toaka gasy à Ambohimitombo I

Commercialisation et 
utilisation

Au niveau de la commercialisation de 
l’éthanol

Pour la vente d’éthanol, le prix reste flou. A Namakia, 
l’éthanol 95 v/v est vendu 1000 Ar le litre alors qu’à 
Antananarivo, il est impossible de l’acquérir en dessous 
de 4000 Ar.

Au niveau de l’utilisation de l’éthanol en 
tant que carburant

Avec le projet pilote mené par Tany Meva, environ deux 
cent (200) ménages utilisent de l’Ethanol en tant que Figure 15: Procédé de fabrication semi-industrielle d’Ethanol

Cas de la fabrication d’alcool artisanal 
(toaka gasy)

Les technologies de transformation et de production 
d’Agroéthanol restent encore méconnues par les paysans 
et non maîtrisées par les acteurs.
Le cas du toaka gasy nous intéresse ici par le fait que 
ce procédé peut être valorisé comme source de matière 
première pour la production d’Ethanol combustible. 
D’ailleurs, c’est pour la valorisation de ce produit que la 
Fondation Tany Meva a mis en place les microdistilleries 
à Ambositra et Vatomandry.
Le procédé de fabrication de l’alcool artisanal est résumé 
par le schéma ci-après.

COUPE CANNE

DECOUPAGE 
CANNE

CONCANNE À 
SUCRESAGE

FERMENTATION 
(48h à 14j)

TRANSPORT 
BAGASSE

FERMENTEE 

CHARGEMENT DE 
L’ALAMBIC

DISTILLATION
Source d’énergie : bois de 
chauffe (1,75 à 7 m3/kg de 

canne à sucre)

PERTE
EN ENERGIE

FERMEN-
TESCIBLE

PERTE
DE JUS

BAGASSE

EAU

CANNE A 
SUCRE 
1000 Kg

LARO
(25 Kg à 50 Kg)                

(produits 
forestiers) 

ALCOOL ARTISANAL 
(TOAKA GASY)

 40° à 70°
70 L
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Photo 15 : Foyers à éthanol Fondation Tany Meva

combustible domestique, à Vatomandry et Ambositra, 
depuis 2009.
L’utilisation d’Ethanol en matière d’Agrocarburant est 
encore en phase de diffusion. Des utilisateurs finaux 
ont été recensés mais les sources de produits sont non 
retracées.

Etat Nombre de 
biodigesteur

Volume du 
digesteur m3

Arrêté 53 329

En cours 33 297

En préparation 15 000 90 000

Suspendu 13 205

Total général 15 099 90 831

Tableau 24. Nombre et volume des digesteurs suivant leur état 
de fonctionnement

Le coût des investissements requis pour l’installation 
d’un digesteur est de l’ordre de 200 000 Ariary/m3 
(source : BIOGASY). 

Divers acteurs sont impliqués dans la filière biogaz à 
Madagascar (Cf Annexe 4): 

•	 Les institutions de recherche : ESSA, ISPM, 
CNRIT, ESPA, …

•	 Les sociétés et organismes d’appui : Société 
BIOGASY, Green Development, Société ASENSE, 
FLM (FAFAFI dans tout Madagascar) et ASE à 
Tuléar

Ils interviennent dans le système de promotion de 
la filière biogaz, sur l’appui technique et financier de 
l’installation des unités au niveau de ménages.

•	 Les utilisateurs finaux constitués par les ménages 

et les fermes.

C. LE SOUS-SECTEUR 
BIOGAZ
Aperçu général  
du sous-secteur
La première installation de biogaz remonte les années 
60. On note une bonne maîtrise des techniques 
de production mais une mauvaise gestion de 
l’approvisionnement en matières premières. En fait, 
diverses sources de matières fermentescibles ont fait 
l’objet de recherche.

Actuellement, 99 digesteurs sont installés à 
Madagascar comme le résume le tableau ci 
après. L’installation de 15 000 unités est en vue, 
en collaboration avec le MDP (Mécanisme de 
Développement Propre).

L’éthanol est utilisé fréquemment pour la rétention 
de chaleur et dans les chauffe-plats par la plupart des 
traiteurs et des grands restaurateurs.
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Carte 8. Localisation des unités de production de biogaz fonctionnelles
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Zones de concentration d’installation de digesteur
La Carte ci-dessous présente les zones de concentrations des digesteurs fonctionnels actuellement en nombre et en 
volume.

Technologie relative à la production de Biogaz

Le procédé de méthanisation

Le processus de production de biogaz commence par la préparation et l’introduction de matières premières, 
l’ensemencent ou ajout de ferment méthanique, la méthanisation dans le digesteur, l’évacuation de digestat et enfin 
le stockage et l’utilisation du gaz.

Figure 16: Procédé de fabrication semi-industrielle d’Ethanol

ALIMENTATION ET MELANGE
(Dans cuve d’alimentation)

RECUPERATION DU GAZ

METHANISATION
 (Dans digesteur :

BACHE PLASTIQUE, DOME FIXE,
A CLOCHE FLOTTANTE)

EAU

MATIERES PREMIERES
(10% MS)

BOUSE DE VACHE, 
LISIER DE PORC, 

FIENTES DE VOLAILLE, 
EXCRETA HUMAINS, 

TOURTEAUX DE
JATROPHA, 
BAGASSE

DIGESTAT
(EAU, FRACTION NON 

ATTAQUEE, SELS 
MINERAUX, METABOLITES 

RESIDUELS,BIOMASSE 
CELLULAIRE)

GAZ
(50 à 80% CH4,
20 à 50% CO2)

ELECTRIFICATIONCUISSON
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Sources de matières premières

Les principales sources des matières premières de 
biogaz sont les bouses de vache, le lisier de porc, les 
effluents industriels, les excréta humains et les déchets 
ou sous-produits végétaux. La productivité et la 
qualité de biogaz dépendent de la nature des matières 
premières et des procédés de méthanisation mis en 
œuvre.

Unité de transformation (digesteur)

Une unité de production de biogaz est constituée 
généralement par la cuve d’alimentation, le digesteur, la 
cuve d’évacuation de digestat, le réservoir de gaz et les 
équipements pour l’utilisation de biogaz.
Le régime d’alimentation en matières premières d’un 
digesteur peut être continu ou discontinu. 

Photo 16 : Digesteur à cloche flottante et à dôme fixe

Nombreux sont les types de digesteurs installés 
à Madagascar, entre autres, le digesteur à cloche 
flottante, le digesteur à dôme fixe et le digesteur en 
bâche plastique

Utilisations du biogaz

Le biogaz est utilisé principalement comme 
combustible domestique pour la cuisson au niveau 
des ménages. Il peut servir d’une source d’éclairage 
en utilisant une lampe à gaz spécifique. Une autre 
alternative de valorisation du biogaz pour la production 
de l’électricité est en vue au sein de la société BIOGASY 
à Fianarantsoa. Cette société dispose d’un groupe 
électrogène qui fonctionne avec le biogaz et un 
compresseur manuel de biogaz. 
L’utilisation du biogaz présente plusieurs avantages 
d’ordres environnemental, économique et social. 
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Photo 17 : Brûleur au biogaz

©
 wwf


 M

W
IO

P
O



Chapitre 4 

ANALYSES DE LA GOUVERNANCE, ECONOMIQUE, 
SWOT ET DES IMPACTS DU SECTEUR 
AGROCARBURANT
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A. ANALYSE DE 
LA GOUVERNANCE 
DU SECTEUR 
AGROCARBURANT
Analyse du rôle de l’Etat dans la 
mise en place d’un cadre légal 
sur le secteur
a) Une démarche trop centralisée dans l’élaboration des 
nouveaux cadres réglementaires
L’Etat a montré un intérêt réel au développement de 
l’agrocarburant à Madagascar. Les différents ministères 
concernés ont montré leur dynamisme en prenant des 
initiatives pour élaborer chacun à leur niveau un cadre 
réglementaire pour régir particulièrement le secteur.
Il a été noté toutefois que la démarche dans l’élaboration 
de ces textes est trop centralisée. L’implication des STD 
et des collectivités décentralisées est minime voire 
absente alors que leur contribution devrait apporter 
des éléments importants sur la réalité du terrain relatif 
à la mise en œuvre des projets agrocarburants actuels 
comme le mécanisme de partage de bénéfices et de 
risques entre l’investisseur, la communauté locale, l’Etat.

b) Insuffisance de concertation entre les acteurs 
étatiques dans l’élaboration des nouveaux cadres 
réglementaires
Le Ministère de l’Energie, le Ministère des Mines et 
des Hydrocarbures et le Ministère de l’Agriculture 
ont chacun élaboré des textes relatifs au secteur 
agrocarburant. Sans analyser le contenu des articles qui 
sera développé ultérieurement, l’étude de ces projets 
de textes a montré l’insuffisance de concertation entre 
ces ministères. Ceci se reflète par la multitude de 
terminologie pour définir le champ d’application de ces 
textes ce qui aura notamment pour conséquence des 
empiétements de compétence entre ces ministères. 
Le Ministère de l’Agriculture a rédigé le projet de loi 
sur l’agro carburant en amont tandis que le Ministère 
des Mines et des Hydrocarbures a préparé le projet de 
loi sur l’agro carburant aval. Les deux projets devraient 
être présentés en tandem, ce qui nécessite davantage un 
effort de concertation entre les deux entités principales 
clés pour l’harmonisation du cadrage. 
En absence d’une réelle instance de rattachement du 
secteur, cette situation peut être interprétée comme une 
tentative au niveau des ministères de prendre la place de 
leader dans le pilotage du secteur. 
La hiérarchie des textes reflète également ce manque 

de cohérence et de coordination entre les ministères. 
L’arrêté interministériel sur la bioénergie élaboré 
par le Ministère de l’Energie cherche à englober sous 
une même législation le biogaz, le bois énergie, les 
biocarburants. Mais en tenant compte de la législation 
en vigueur, l’exploitation du bois énergie est du ressort 
du Ministère de l’Environnement et des Forêts. Par 
ailleurs, le dit arrêté couvre toute la chaine de valeur 
allant de la production, de la transformation, du 
stockage, de la distribution et de la commercialisation. 
Aussi, le projet d’arrêté interministériel va « couvrir » en 
quelques sortes les deux (2) lois en préparation, celle qui 
va régir le secteur agrocarburant en amont élaboré par 
le Ministère de l’Agriculture et celle qui va réglementer 
le secteur agrocarburant en aval rédigé par le Ministère 
des Mines et des Hydrocarbures. Or, une loi se trouve 
théoriquement à un niveau hiérarchique supérieur par 
rapport à un décret et à un arrêté.

Analyse du rôle de l’Etat 
dans l’octroi des droits et 
autorisation :
a) La prise de décision pour l’octroi des droits et 
autorisations est généralement centralisée au niveau 
des ministères concernés. Cependant, l’avis des 
responsables locaux (Collectivités décentralisés) est 
sollicité.
Les droits et autorisation octroyés par l’Etat concerne le 
contrat bail délivré par le Ministère de l’Aménagement 
du Territoire, le permis environnemental délivré par 
l’Office National de l’Environnement et la convention de 
collecte de graines de Jatropha délivrée par le Ministère 
de l’Environnement et des Forêts. L’application des 
textes et de la procédure dans ces domaines montre 
une forte centralisation des décisions prises concernant 
l’octroi ou non de ces droits et autorisations. Les agents 
de l’Etat dans les services techniques déconcentrés 
se limitent à un rôle de réception des demandes, de 
vérification des dossiers et d’exécution des instructions.
Malgré tout, les collectivités décentralisées et les 
communautés de base possèdent un certain pouvoir en 
mettant leur opposition sur les demandes d’acquisition 
de terrain des investisseurs lorsque le droit de la 
population est menacé. 

b) Les investissements sont mis en œuvre alors que 
toutes les autorisations ne soient obtenues.
La complexité et la longueur des procédures pour 
le traitement des dossiers d’acquisition de terrain 
entrainent une lenteur dans la mise en œuvre des 
projets ; Situation qui est incompatible avec le besoin 
des investisseurs d’avancer rapidement. Par conséquent, 
dans leur empressement, les investisseurs contactent 
directement les Collectivités Décentralisées (Chef 
de région, Maire) et s’installent grâce à un accord au 
niveau de ces entités. L’Etat ne réagit qu’en cas de graves 
violations de la legislation en vigueur. Ces autorisations 
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délivrées au  niveau local n’ont pas de valeur juridique 
solide car le terrain qui fait l’objet de demandes 
appartient au domaine privé de l’Etat, le Ministère de 
l’Aménagement du Territoire seul, étant le détenteur 
légal du pouvoir d’accorder le droit au bail selon la 

*Bail avec propriétaire de terrain privé

Sans bail,
sans PE

Sans bail,
avec PE

Avec Bail,
sans PE

Avec Bail,
Avec PE

Ayant eu
des 

plantations

Sans 
réalisation sur 
terrain et sans 

info

Nombre des investisseurs 

AGRODIESEL 19 2 2* 0 23 8

AGROETHANOL 7 0 0 2 9 16

TOTAL 26 2 2 2 32 24

Tableau 25. Situation des investisseurs ayant réalisé des activités sur terrains vis-à-vis des droits et autorisations

législation. Par ailleurs, la majorité des investisseurs 
ayant réalisé des activités sur terrain n’ont pas attendu 
d’avoir le permis environnemental (PE) ou de bail (ou 
titre) pour commencer l’installation des plantations 
comme le montre le tableau ci dessous.

La société GEM Biofuels qui a signé une convention 
d’octroi de terrain auprès de 18 Communes pour 
installer les 55 000 Ha de Jatropha. 
Il en est de même pour les autorisations de collecte 
des graines de Jatropha. Les opérateurs n’attendent 
pas l’obtention de convention de collecte délivrée par 
le ministère en charge des forêts pour procéder à la 
collecte, au transport et transformation des graines. 
Les opérateurs effectuent seulement une demande 
d’autorisation de transport au niveau des Communes 
contre le paiement d’une ristourne. Les marchandises 
passent alors sans problèmes les barrages des polices 
routières.
 

Analyse du rôle de l’Etat dans 
le suivi et le contrôle des 
activités des investisseurs
Une faiblesse de l’Etat à faire appliquer la 
loi à cause de l’insuffisance de moyens et 
ressources humaines est notée. 

Il n’y a pratiquement pas de suivi par l’Etat de la 
mise en œuvre de ces projets d’investissement 
faute de moyens et de ressources humaines et ceci 
est plus flagrant au niveau des services techniques 
déconcentrés. La mobilisation des services étatiques 
pour contrôler les activités des investisseurs a surtout 
lieu lorsque des cas graves de violation sont révélés. 
C’est surtout au niveau des services du Ministère de 
l’Environnement et des Forêts avec l’ONE que des 
actions de suivi et de contrôle sont enregistrées dans le 
cadre de l’application du décret MECIE. 

Analyse du rôle de l’Etat 
dans l’octroi de service 
d’information et d’assistance 
technique entre les institutions 
de l’Etat et vers les tiers
a) Absence ou insuffisance d’informations et de base 
de données concernant le secteur agrocarburant pour 
piloter objectivement le secteur
L’absence d’informations et base de données réduisent 
la possibilité pour les responsables étatiques de 
prendre des décisions d’une manière objective. Le 
pilotage du secteur par les ministères est handicapé 
par l’insuffisance d’information sur la situation réelle 
des investissements dans le secteur. Le partage 
des informations d’une part entre les services 
déconcentrés et les services centraux et d’autre part 
entre les ministères concernés reste insuffisant. Par 
exemple, l’échange d’informations est insuffisant 
entre les services centraux et les STD du Ministère de 
l’Agriculture pour suivre et accompagner les projets 
sur le terrain. Le service central n’est pas au courant 
du stade d’avancement des projets mis en œuvre et les 
services déconcentrés ne sont pas au courant de tous 
les projets d’investissement qui sont en préparation 
ou en cours dans leur circonscription. Le partage 
d’information sur la situation foncière entre le service 
du domaine et de la topographie et le service forestier 
reste également insuffisant. Les terrains forestiers ne 
sont pas tous repérés au niveau du plan topographique. 
C’est le cas d’un terrain domanial demandé par un 
investisseur dans la région Boeny et qui se trouve 
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en partie sur un terrain forestier non repéré sur le 
plan topographique. Cette situation induit en erreur 
l’investisseur en lui proposant un terrain où un conflit 
l’attend certainement.

b) Les filières jatropha et canne à sucre ne sont pas 
des filières prioritaires au niveau du Ministère de 
l’Agriculture
La collecte d’information sur ces filières ne s’effectue 
pas systématiquement. Les techniciens du ministère ne 
reçoivent pas de formations techniques sur ces plantes. 
Aussi, ils ne peuvent pas effectuer des travaux de 
formation et d’encadrement au niveau des techniciens 
des CSA et des producteurs ruraux.
En plus, le Jatropha est considéré comme un produit 
forestier.

B. ANALYSE DES CADRES 
RÉGLEMENTAIRES 
PROPOSÉS POUR 
LE SECTEUR 
AGROCARBURANT 
Recensement des textes 
concernant le secteur
Des projets de textes sont proposés pour réglementer le 
secteur agrocarburant par plusieurs ministères :

•	 Projet de Loi régissant les activités aval du secteur 
biocarburants élaboré par le Ministère des Mines et 
des Hydrocarbures

•	 Projet de Loi régissant les activités amont des filières 
Bioénergie préparé par le Ministère de l’Agriculture

•	 Proposition de Décret portant réglementation 
intermédiaire de la filière Agrocarburant à 
Madagascar rédigé par la Plate forme Agrocarburant 
Durable et soumis conjointement par les ministères 
clés.

•	 Projet d’Arrêté interministériel portant organisation 
de la filière bioénergie établi par le Ministère de 

l’Energie.

Des textes existants et en vigueur régissent en partie les 
activités dans le secteur agrocarburant :

•	 La législation foncière appliquée par le Ministère de 
l’Aménagement du Territoire notamment la loi 2005-
019 du 17 octobre 2005 relative au statut des terres, 

la loi d’application 2008-014 du 03 juillet 2008 se 
rapportant sur les modalités de gestion du domaine 
privé de l’Etat, la note circulaire n°321-10/MATD/
SG/DGSF du 25/10/2010 relative à la procédure 
appliquée pour les acquisitions de terrains à grande 
échelle ; 

•	 La loi n°90-033 du 21 décembre 1990 portant charte 
de l’environnement et le décret n° 99-954 du 15 
décembre 1999 modifié par le décret n° 2004-167 du 
03 février 2004 appliqué par le ministère en charge 
de l’environnement et ayant pour objet de fixer les 
dispositions, les procédures à suivre et le rôle des 
institutions pour la mise en compatibilité des projets 
d’investissements avec l’environnement (MECIE).

•	 La loi n° 97-017 du 8 août 1997 appliqué par le 
ministère en charge des forêts et portant révision 
de la législation forestière relève du régime 
juridique forestier ainsi que toutes les dispositions 
règlementaires qui régissent les domaines forestiers 
nationaux.

Regards critiques des cadres 
réglementaires proposés
a) Les textes établis marquent l’importance accordée 
par les autorités sur ce secteur pour le développement 
de Madagascar
L’existence de plusieurs initiatives dans l’élaboration 
de textes devant régir le secteur agrocarburant reflète 
l’intérêt porté par les ministères concernés par ce 
domaine. Cette situation traduit le souci des autorités de 
l’Etat d’assurer la bonne gouvernance de ce secteur, de 
défendre l’intérêt de Madagascar face à la venue massive 
des projets d’investissements notamment étrangers qui 
cherchent aussi à faire des bénéfices.

b) Le projet de loi relatif aux activités en amont des 
filières Bioénergie met en place des balises pour 
préserver Madagascar des risques encourus quant au 
développement du secteur agrocarburant
Le projet de loi émet des dispositions afin de baliser 
l’utilisation des produits agricoles à vocation alimentaire 
vers une utilisation énergétique.

c) Les textes établis n’ont pas une assise politique et 
stratégique claire
Les propositions de textes élaborés peuvent comporter 
des lacunes en absence de politique et vision claire sur ce 
secteur pour Madagascar. En effet, le pays n’a pas encore 
réellement défini les bénéfices qu’il veut obtenir ainsi 
que les risques qu’il veut éviter ou réduire en réalisant 
la promotion de ce secteur. Les objectifs en termes de 
production et de couverture de besoin énergétique, en 
termes de besoin en investissement et la stratégie et 
l’approche pour les atteindre restent encore à définir. 

Les impacts recherchés en effectuant la promotion de ce 
secteur ne sont pas encore délimités.
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d) La multitude de textes peut entrainer plutôt une 
confusion qu’une clarification de la règle du jeu pour le 
secteur

•	 Le ministère de rattachement du secteur 
agrocarburant n’est pas spécifiquement désigné

•	 Des empiétements de compétences avec les 
prérogatives du Ministère de l’Aménagement du 
Territoire

Les projets de textes proposent la mise en place de 
comité interministériel chargé d’étudier et d’approuver 
les projets agrocarburants. La note circulaire du n°321-
10/MATD/SG/DGSF du Ministère de l’Aménagement 
du Territoire a institué également la mise en place 
de comité interministériel pour approuver ou non 
les grands projets d’investissements agricoles. Par 
conséquent, un risque d’empiétement de compétence 
peut avoir lieu entre ces ministères notamment entre 
le Ministère de l’Aménagement du Territoire, et le 
Ministère de l’Energie

•	 Des empiétements de compétences avec les 
prérogatives du Ministère de l’Environnement et 
des Forêts

La multitude de terminologie utilisée dans les 
différentes propositions entraine une confusion sur 
leur champ d’application. Le projet de loi proposé par 
le Ministère de l’Agriculture relatif aux activités en 
amont des filières Bioénergie s’étend sur l’ensemble des 
ressources dendro-énergétiques et agro-énergétiques 
destinées à la production bioénergie qui devrait 
comprendre le bois, le biocarburant, le biogaz. Or, 
le projet loi relate surtout le cadre devant régir les 
activités agrocarburant en amont.

L’arrêté interministériel développé par le Ministère de 
l’Energie élargit également son champ d’application sur 
la bioénergie qui comprend également toutes biomasses 
utilisées comme combustibles, carburant ou comme 
source de méthane et d’électricité. L’élargissement de 
ce champ d’application sur le bois combustible risque 
de provoquer des empiétements de compétences 
entre le Ministère de l’Energie et le ministère de 
l’environnement et des forêts. 

•	 Des empiétements de compétences entre les 
prérogatives du Ministère de l’Agriculture et le 
Ministère des Mines et des Hydrocarbures

L’incohérence des terminologies est en particulier 
observée au niveau des 2 projets de lois qui devraient 
regir respectivement l’amont et l’aval du secteur agro 
carburant. La delimitation de la frontière entre l’amont 
et l’aval du secteur est mal definie. 

•	 Les différents textes entrent en contradiction 
sur l’octroi des licences ou non relatif à l’exercice 

des activités de production, de transformation, 
stockage, transport et distribution de 
l’agrocarburant.

L’obligation pour les investisseurs de disposer d’une 
licence pour chaque activité présente un risque de 
blocage pour la mise en place initiale de la chaîne 
de valeur. Trop d’autorisations sont requises le long 
de la chaîne de valeur et entrainera sûrement la 
segmentation des activités qui est défavorable pour 
la promotion de cette filière naissante. Néanmoins, le 
cadre intermédiaire sur l’agrocarburant propose un 
système de production libre sur une grande partie de la 
chaine de valeur.

e) Les textes proposés renforcent encore la 
centralisation du pouvoir de décision, le pouvoir 
des autorités dans les collectivités territoriales 
décentralisées reste faible
Le rôle de l’Etat central dans la décision d’octroi des 
droits et autorisations reste encore prépondérant. En 
effet, les projets de textes prévoient la mise en place 
de comité interministériel ou de chargé de centraliser 
l’examen de tous les dossiers des investisseurs 
et d’approuver les projets d’investissement. La 
participation des STD et des Collectivités territoriales 
décentralisées reste encore marginale dans la prise de 
décision sur l’approbation ou non de ces projets. 

Le projet de décret portant réglementation 
intermédiaire de la filière agrocarburant accorde 
cependant un rôle important que devront jouer les 
représentants de l’Etat au niveau des Communes pour 
approuver et suivre les petits projets de production 
d’agrocarburant.

f) L’objectif des textes proposés afin d’alléger la 
procédure et inciter les investissements n’est pas sûr 
d’être atteint 
Les projets de textes proposent la mise en place de 
comité interministériel pour l’examen et l’approbation 
des projets d’investissement. Ces comités peuvent 
cependant alourdir la procédure au lieu de l’accélérer. 
En effet, provoquer une réunion régulière du comité 
composé par des Ministres ou des Secrétaires 
Généraux est difficilement réalisable pouvant retarder 
le traitement des dossiers si l’on considère le cas du 
projet de décret portant sur le cadre intermédiaire de la 
filière agrocarburant. En plus, les décisions qui y sont 
prises n’enlèvent en rien l’obligation des investisseurs à 
se soumettre aux autres procédures déjà en vigueur en 
ce qui concerne notamment  l’acquisition des terrains, 
l’obtention de permis environnemental. Alors que ces 
procédures constituent déjà une contrainte en termes 
de temps à cause de leur complexité et de la lenteur 
administrative.
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C. ANALYSE ÉCONOMIQUE 
DU SECTEUR 
AGROCARBURANT
Revenu des paysans employés 
par les investisseurs
Les investisseurs qui ont choisi de développer leur 
projet en régie font appel à beaucoup de mains d’œuvres 
dont quelques exemples sont donnés dans le tableau ci 
après. Pour cela, ils embauchent en priorité les paysans 
dans leur zone d’intervention. Les activités culturales 
notamment pour la culture de Jatropha requièrent 
souvent des centaines d’employés notamment lors 
des opérations de trouaison et de transplantation 
qui peuvent durer 3 à 6 mois. Les travaux d’entretien 
des plantations bien que requérant moins de mains 
d’œuvre restent une importante opportunité d’emploi 
plus ou moins permanente pour la population rurale. 
Aussi, les projets d’investissement dans le secteur de 
l’agrocarburant constituent les premiers pourvoyeurs 
d’emploi en milieu rural à Madagascar.
Ces emplois constituent une source de revenu 
importante pour les villageois qui vivent autour de 
ces projets agricoles. Le salaire journalier se trouve 
entre 3 000 Ar et 4 500 Ar ce qui équivaut à 75 000 
Ar à 112 500 Ar par mois. Dans certains cas, les 
employés bénéficient d’une protection sociale en 
matière de santé et d’éducation de leurs enfants. Un tel 
avantage constitue une opportunité concrète pour les 
bénéficiaires d’améliorer leur niveau de vie. Il n’y a pas 
de discrimination de genre sur l’affectation de tâches et 
le niveau de salaire perçu dans les grandes exploitations.

La masse salariale injectée par un projet agrocarburant 
dans une commune peut atteindre alors 150 millions Ar 
à 300 millions Ar en une année si la plantation porte sur 
200 Ha à 400 Ha.

Tableau 26. Nombre de mains d’œuvres employé par les inves-
tisseurs en période de croisière

Tableau 27. Revenu par kg des acteurs dans la collecte des 
graines de Jatropha

Tableau 28. Base de calcul du cout de production de graine de 
Jatropha

Sociétés Surface réalisée 
(ha)

Nombre Mains 
d’œuvre

Delta petroli 400 400

GGO 200 300

Tozzi Green 400 500

Jatrogreen 300 200

Acteur Revenu par kg Quantité moyenne 
collectée

Paysans 80 - 100 Ar/kg Inférieur à 1 tonne/
an

Ramasseurs 30 – 40 Ar/kg 45 à 80 tonnes/an

Démarcheurs 20 - 30 Ar/kg 150 à 200 tonnes/
an

Collecteurs finaux 10 - 15 Ar/kg Supérieur à 200 
tonnes/an

Unité de surface étudiée : 1 hectare

Densité de plantation : 1 500 pieds / ha

Taux de remplacement (20 %) 300 pieds / ha

Amortissement plantation 5 ans

Rendement 2 à 4 T/ha

Analyse économique du sous-
secteur Agrodiesel

Revenu des acteurs dans la collecte de 
graines de Jatropha

Selon les différents acteurs dans la chaîne de collecte, 
le revenu se repartit suivant le tableau ci-après. Un 
paysan peut générer un revenu jusqu’à hauteur de 200 
000 Ar en une année dans les zones couvertes par une 
végétation naturelle de Jatropha comme les Région 
Androy et Alaotra. Mais ce sont surtout les différents 
intermédiaires qui profitent des avantages financiers 
de cette activité car la faible marge unitaire qu’ils 
adoptent est largement compensée par la quantité de 
graines collectées. Un ramasseur peut gagner jusqu’à 
3,2 millions Ariary par an en regroupant les graines 
récoltées par les paysans.

Revenu et coût théorique de la production 
de graines de Jatropha au niveau paysan

Pour une parcelle de Jatropha au niveau d’un paysan, le 
coût de production des graines lui revient entre 85 Ar/
kg et 172 Ar/kg si la parcelle est bien entretenue et que 
leur force de travail est rémunérée. Au stade actuel de la 
plantation, les paysans ne seront pas motivés de vendre 
leur production en dessous de 150 Ar/kg, ce qui lui 
permettraient d’avoir un revenu supérieur à 300 000 Ar 
par an avec la vente de Jatropha.
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Tableau 29. Cout de production de graine de Jatropha sur 1 ha de terrain

DESIGNATION Unité Quantité PU (Ar/j) Coût (Ar)

PEPINIERE

Installation pépinière HJ 12 3 000 36 000

Entretien pépinière HJ 8 3 000 24 000

Intrants FFT 1 61 300 61 300

Sous total pépinière 20 121 300

PLANTATION

Préparation du sol HJ 34 3 000 102 000

Transplantation HJ 17,5 3 000 52 500

Fertilisation / entretien HJ 13,5 3 000 40 500

Intrants FFT 1 237 000 237 000

Sous total plantation 65 432 000

Amortissement 110 660

ENTRETIEN 
RECOLTE

Entretien HJ 14 3 000 42 000

Récolte de graines HJ 50,0 3 000 150 000

Transport graines Voyage 4,0 10 000 40 000

Sous total entretien et 
récolte 64 232 000

TOTAL
TOTAL COUT DE PRODUCTION DE GRAINES POUR 1 HA (Ar)                                                    342 660

COUT DE PRODUCTION PAR TONNE DE GRAINES en Ar                            85 665           à         171 330

Coût d’extraction d’huile de Jatropha

a)Unité d’extraction artisanale
La production d’huile de Jatropha au niveau des 
paysans avec une presse artisanale Belinberg de 
capacité de 5 kg de graine /heure revient à 3 086 957 
à 4 013 043 Ar / Tonne d’huile soit 3 400 à 4 500 
Ar/ Litre d’huile produite. Les paysans à Ambalavao 
vendent leur huile aux cosmétiques à un prix entre 4 
000 à 8 000 Ar/Litre. Cette activité est entièrement 
féminine.

La coopérative Koloharena dans la Commune 
de Tolongoina, Région Vatovavy Fitovinany est 
entièrement composée de femmes. Elles produisent de 
l’huile de Jatropha depuis 2006 avec l’appui d’ERI/
USAID en utilisant la presse manuelle Bielenberg. 

L’huile produite au début a été livrée à une société 
intervenant dans le cosmétique à Antananarivo, 
mais la livraison a été arrêtée à cause d’une difficulté 
logistique. Mais la coopérative a continué à produire 
de l’huile qui est par la suite transformée en savon 
qu’elles vendent régulièrement au niveau local et 
même à Fianarantsoa. Cette coopérative continue 
à bien fonctionner malgré l’arrêt des appuis du 
projet ERI/USAID car elle participe régulièrement 
à la manifestation FIER MADA chaque année et 
arrive à épuiser leurs stocks à chaque participation. 
La coopérative affirme avoir produit jusqu’à 500 
Litres d’huile et commence à avoir un problème 
d’approvisionnement en graines au niveau local. Elle 
projete d’acheter maintenant les graines produites 
par les autres coopératives ayant été appuyé par ERI/
USAID dans la région Haute Matsiatra.
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Tableau 30. Calcul de coût de trituration de graines et cout 
de revient de l’huile de Jatropha par une presse artisanale 
Bilenberg de 5kg /h

Tableau 31. Calcul de coût de trituration de graines et cout de 
revient de l’huile de Jatropha par une presse de 100 kg/h

CARACTERISTIQUES

Capacité (1 presse): 5 kg / h

Nombre : 1  

Achat 600 000  

Durée d'utilisation 5  

Amortissement en Ar 120 000  

Capacité totale 5 kg / h

Durée de travail / jour 8 heures

Capacité journalière : 40 kg

Durée de travail / an 230 jours

Capacité annuelle : 9,2 T/an   soit la production de 2 à 4 ha

Huile produite 1,4 T/an

Nombre de personnel 1 personnes

Achat graines 450 000 Ar/T

CHARGES 4 260 000 Ar à 5 538 000 Ar

COUT DE 
PRODUCTION PAR 
TONNE D'HUILE

3 086 957 Ar à 4 013 043 Ar

COUT DE 
TRITURATION 
PAR TONNE DE 
GRAINES TRAITEES

463 043 Ar à 601 957 Ar

CARACTERISTIQUES

CAPACITE (1 PRESSE): 100 kg / h NOMBRE : 1

DUREE DE TRAVAIL / 
JOUR

13 Heures (2 équipes de 8h, 80% 
temps de marche)

CAPACITE 
JOURNALIERE :

1 280 Kg durée de travail / an 230 
jours

CAPACITE ANNUELLE : 294,4 T/an soit la production de 
73,5 ha

HUILE PRODUITE 73,6 T/an

NOMBRE DE 
PERSONNEL 6 personnes

ACHAT GRAINES 450 000 Ar/T

CHARGES 166 919 023 à 233 686 632 Ar

COUT DE PRODUCTION 
PAR TONNE D'HUILE 2 267 922 à 3 175 090 Ar

COUT DE TRITURATION 
PAR TONNE DE 
GRAINES TRAITEES

566 980 à 793 773 Ar

b) Unité d’extraction semi industrielle
La trituration de graines de Jatropha à l’échelle semi 
industrielle revient entre 117 000 Ar/T et 288 000 Ar/T 
en fonction du rendement obtenu (20% à 25%). Aussi, 
c’est le prix d’achat des graines qui détermine le coût de 
production d’huile de Jatropha et qui déterminera sa 
compétitivité par rapport au carburant fossile. Ce prix 
d’achat dépend de la zone de collecte des graines et de 
son éloignement par rapport à l’usine de trituration. 
Ainsi, avec un coût maximum d’approvisionnement 
en graines à 450 000 Ar/T arrivé à l’usine, le coût de 
production d’huile de Jatropha sera entre 2 300 Ar/L et 
3 200 Ar/L. 

Analyse économique du sous-
secteur Agroéthanol

Revenu d’un planteur de canne à sucre à 
l’échelle paysanne

Une plantation paysanne de canne à sucre ayant un 
rendement de 25 T/ha de canne génère un revenu 
substantiel de 680 000 Ar/ha et ce en dehors des mains 
d’œuvres qui sont presque familiaux. La culture de 
canne à sucre peut être considérée comme une activité 
profitable pour les paysans. Ceci explique l’importance 
accordée par les paysans à la canne à sucre dans les 
régions enquêtées durant cette étude. En effet, à cause 
cette rentabilité, les paysans préfèrent planter de la 
canne à sucre sur leur terrain et louer d’autres terrains 
pour réaliser la culture de riz et vivrière.

Revenu d’un producteur d’alcool artisanal

Un producteur d’alcool artisanal génère un revenu 
aléatoire en fonction du rendement en alcool obtenu, 
du prix de l’alcool et de la région de production. En 
considérant que toutes les opérations de traitement 
soient rémunérées, une production moyenne de 20 L 
d’alcool par fut permet au paysan de gagner 2 000 Ar 
au prix pratiqué de 800 Ar/L dans la région Atsinanana 
tandis qu’un producteur dans la région Boeny, pourra 
obtenir 31 000 Ar au prix pratiqué de 1 500Ar/L.
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Tableau 32. Estimation du cout de production de canne à sucre pour un Ha

Tableau 33. Coût de fabrication d’alcool artisanal

DESIGNATION Unité Quantité PU (Ar/j) Coût (Ar)

Achat bouture 8 50 000 400 000

PREPARATION 
DU SOL

 
PLANTATION

Défrichement HJ 25 3 000 75 000

Labour HJ 40 3 000 120 000

Sillon HJ 5 3 000 15 000

Transplantation HJ 20,0 3 000 60 000

Sous total plantation 90  270 000

ENTRETIEN
RECOLTE

Entretien HJ 25 3 000 75 000

Récolte HJ 25,0 3 000 75 000

Sous total entretien et 
récolte 50 150 000

TOTAL

TOTAL COUT DE PRODUCTION POUR 1 HA (Ar)	   	                                                    820 000

COUT DE PRODUCTION PAR TONNE                                                                                                       32 800

QUANTITE D’HOMME 
JOUR PAR HA: HJ 148

PRIX DE VENTE 30 50 000 1 500 000

MARGE BRUTE PAR HA 680 000

Opérations Unité Quantité PU (Ar/j) Coût (Ar)

Transport Fut 1 3 000 3 000

Découpage Fut 1 3 000 3 000

Ajout de Laro Fut 1 2 000 2 000

Concassage Fut 1 3 000 3 000

Distillation Fut 1 3 000 3 000

CHARGE  5  14 000

VENTE Rendement 12 à 30 l/Fût   

Maximal (Région Boeny) l 30 1 500 45 000

Moyen l 20 800 16 000

Minimal l 12 400 4 800

REVENU (Ar)     

 Maximal   31 000

 Moyen   2 000

 Minimal   -9 200

Un cycle de fermentation Jour 8 à 15 jours   

 Fut 6 à 12 Futs de 200 kg   

Aussi, la production d’alcool traditionnel est plus attrayant économiquement dans les régions Ouest à cause du 
prix et du rendement de distillation.
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Bilan énergétique de l’éthanol destiné à des 
fins domestiques (Banque Mondiale,2011, 
IRG/ USAID 2009) 

La quantité de combustible bois utilisé pour produire 1 
litre d’alcool artisanal est de 2,9 à 6,3 kg (IRG/ USAID 
2009). En ville, la consommation de charbon par ménage 
de 6 personnes est de 1,81 kg par jour équivalent à 7,1 
à 18,1 kg de bois (10 à 25 % de taux de carbonisation) 
(IRG/ USAID 2009). Or, le cas de consommation en 
alcool de ménage à Vatomandry est de 1 litre par jour, 
d’où un gain en combustible en bois équivalent à 0,7 kg à 
15,2 kg.

Bilan environnemental de l’éthanol 
artisanal

Les faits suivants sont à noter :
•	 Dans les zones forestières, la canne avance en front 

pionnier vers les forêts par la pratique de tavy ou 
culture sur brûlis. 

•	 La quantité de plantes incorporées dans la 
fermentation alcoolique artisanale (laro) est entre 25 
à 50 kg par tonne de canne à sucre traitée (Enquête 
auprès des producteurs d’alcool traditionnel, 
2011). Le plus souvent, les transformateurs 
s’approvisionnent en laro dans la forêt et pour cela, 
les arbres sont écorchés et meurent après. 

•	 Pour la plupart du temps, les espèces de valeur car 
ayant des vertus médicinales et thérapeutiques sont 
utilisées en tant que laro. Les espèces prisées par 
les artisans distillateurs pour la cuisson sont les 
essences nobles (Dalbergia sp. par exemple). (Cf. 

Annexe 11)

Bilan économique de l’éthanol domestique

Pour le cas d’Ambositra, le prix de vente de l’alcool 
auprès des ménages est de cinq cent (500) Ariary 
par litre, tandis que le prix du charbon pour la même 
utilisation est de 550 Ariary (Tany Meva, 2010). 
Toutefois le coût de rectification de l’alcool artisanal n’est 
pas pris en compte à ce prix de cession. La durabilité des 
actions se trouve ainsi en suspens.

D. BÉNÉFICES APPORTÉS 
PAR LE SECTEUR 
AGROCARBURANT POUR 
MADAGASCAR AU STADE 
ACTUEL
Même si le secteur se trouve au stade de démarrage, les 
projets d’investissement ont déjà apportés des bénéfices 
significatifs dans leur zone d’insertion.

a) Création d’emploi par l’embauche en priorité des 
populations touchées par le projet :
Les projets Agrodiesel constituent actuellement les 
plus grands pourvoyeurs d’emploi en milieu rural à 
Madagascar. En effet, les investisseurs ont privilégié 
la valorisation de la main d’œuvre locale dans la mise 
en place des plantations. Les travaux de trouaison, de 
transplantation et d’entretien constituent les opérations 
culturales qui requièrent beaucoup de mains d’œuvres. 
Les investisseurs ont en effet, opté pour l’utilisation de la 
main d’œuvre.

b) Création d’infrastructures sociales :
Les investisseurs ont inséré dans leur plan 
d’investissement des programmes de développement 
social. Les principales réalisations ont concerné la 
facilitation de l’accès à l’eau potable, la réhabilitation 
des écoles et la prise en charge des instituteurs dans le 
domaine de l’éducation, la création de centre de santé et 
la prise en charge des médecins.

Photo 18 : Réception d’une école construite par la société 
Fuelstock à Ankazomborona
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Figure 17 : Pourcentage des investisseurs appliquant des 
programmes de développement

c) Appui de l’investisseur à l’augmentation de la 
production agricole des paysans : 
Certaines investisseurs ont proposé la mise à 
disposition des matériels agricoles servant à la 
préparation du sol, afin d’aider les paysans à étendre la 
surface agricole que ces derniers cultivent. Ceci peut 
s’étendre jusqu’à la facilitation d’accès aux intrants 
(engrais, semences), l’encadrement des paysans.

d) Appui à l’augmentation de la disponibilité des 
fourrages pour les éleveurs
Cette action est souvent proposée par les investisseurs 
dont les terrains empiètent sur les aires de pâturage des 
éleveurs. 

e) Attribution des marchés d’approvisionnement et de 
construction
Les grands investissements agricoles offrent des 
opportunités de marchés pour la fourniture d’engrais 
et de nourriture que les petites entreprises et les 
agriculteurs locaux peuvent fournir.

f) Offrir la possibilité aux paysans intéressés 
de contractualiser la production et de se 
professionnaliser.

g) Augmentation de l’impôt foncier, ristourne, 
redevance sur les produits évacués et commercialisés 
par les investisseurs

Exemples :
La société Tozzi Green a établi dans son business 
plan 20 engagements qui touchent les domaines 
environnementaux, économiques et sociaux de la 
Région Ihorombe. 
La société Fuelstock a également développé un 
programme de développement social, agricole et de 
protection de l’environnement.
La Société Jatrogreen a mené au profit de la population 
locale des travaux de réhabilitation des Ecoles et de la 
piste dans la CR Fenoarivo

Tableau 34. Exemple de bénéfices obtenus par la communauté et appliqué par les investisseurs installés

Embauche 
prioritaire des 
mains d’œuvre 

locale

Appui à 
l’augmentation 

de la 
production 

agricole

Augmentation 
de la 

production 
fourragère

Infrastructures 
sociales

Contrat de 
plantation avec 

les paysans

Paiement 
impôt foncier 

et diverses 
contributions à 

la Commune

Fuelstock X X X

Delta petroli X X X

GGO X X X X

Tozzi Green X X X X X

D1 Oils X X X

SAIM X X X

J-OIL X X X

JSL X

GEM X X

Jatrogreen X X X X
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E. LES CONTRAINTES 
AU DÉVELOPPEMENT 
DU SECTEUR 
AGROCARBURANT À 
MADAGASCAR
Contraintes d’ordre politique
Les projets d’investissement agricole de grande 
envergure peuvent faire l’objet d’étiquetage politique. 
Les changements brusques de dirigeants dus à des crises 
politiques peuvent occasionner l’arrêt des projets.

a) Raisons :
Afin d’accélérer leur dossier, certains investisseurs 
privilégient leur influence et leur relation avec les 
dirigeants et minimise les procédures. Des instructions 
sous forme de Top-Down obligent les agents du service 
domanial et celui de la topographie d’exécuter les ordres. 
Mais ces démarches rencontrent toujours une forte 
opposition de la population locale et des autorités locales 
empêchant la réalisation du projet.

b) Conséquence :
Un projet étiqueté politiquement peut avancer sans 
encombre pendant un certain temps. Mais dès qu’un 
changement de dirigeant s’opère, l’investisseur perd 
aussi sa couverture et sa protection.
L’existence d’une instabilité politique réduit la note 
de Madagascar en matière de climat des affaires et de 
sécurisation des investissements.

c) Exemple :
Dæwoo incriminé dans l’acquisition de grande superficie 
de surface de 1 million de ha a dû arrêter son projet 
à Madagascar. Le dossier de demande de la société 
Eco Flora Power a été bloqué malgré les instructions 
Top Down au niveau de l’administration centrale. Les 
2 sociétés ont quitté le pays avec le changement de 
dirigeants.
 

Contraintes lors l’acquisition de 
terrain et dans la mise en place 
de la plantation
La démarche d’acquisition de terrains à grande échelle à 
Madagascar et l’installation de la plantation ont toujours 

généré à un moment de la procédure ou au moment de la 
préparation du sol, des tensions et conflits généralement, 
entre les investisseurs et la population, en particulier les 
agriculteurs et les éleveurs.

a) Raisons :
Les terrains demandés par les investisseurs se 
trouvent auprès des axes des routes nationales ou voies 
accessibles, exemple : trente kilomètre (30km) de la RN 
4 pour la Région Boeny, vingt-cinq kilomètre (25 km) 
de la RN 7 pour la Région Ihorombe et porte sur une 
superficie entre 20 000 ha et 200 000 ha. Ces terrains 
sont censés appartenir au domaine privé de l’Etat qui 
selon la loi 2005-019 du 17 octobre 2005 peut faire 
l’objet de baux ordinaires ou emphytéotique entre l’Etat 
et l’investisseur. Compte tenu de la surface demandée, 
un tel terrain englobe obligatoirement des villages, des 
routes, des terrains, déjà exploités par la population 
locale ainsi que des forêts. Mais ces informations ne 
sont pas toutes répertoriées dans le plan de service 
topographique, notamment les terrains privés non titrés 
qui sont maintenant reconnus comme faisant partie des 
5 types de terrains définis par la loi 2005-019 régissant 
les statuts des terres. Ces terrains privés non titrés 
sont souvent inscrits dans le plan local d’occupation 
foncière (PLOF) qui se trouve au niveau des Communes 
disposant un guichet foncier mais ne sont toujours pas 
communiqués au niveau du service des domaines.

Il en est de même des terrains forestiers sous 
l’administration forestière qui restent considérés 
comme un terrain domanial au niveau du service de la 
topographie. Comme le cas précédent, certains domaines 
forestiers (station forestière, forêt gélosée) ne sont pas 
repérés dans le plan du service de la topographie.
Les empiétements ne sont constatés que lors des 
reconnaissances domaniales effectuées par les différents 
services impliquées : domaine, topographie, agriculture, 
forêt et la population locale concernée ou lors des 
premiers travaux du sol opéré par l’investisseur.

Aussi, une simple délimitation du terrain au niveau du 
service du domaine n’est pas suffisante pour garantir 
que le terrain appartient totalement au domaine privé de 
l’Etat.

b) Conséquences :
Les investisseurs doivent investir beaucoup de leur 
temps pour suivre et faire avancer leur dossier. Les 
conflits et les oppositions rencontrés lors de la demande 
de terrain et surtout lors de la mise en place des 
plantations retardent l’avancement du projet car leur 
résolution même à l’amiable prend beaucoup de temps. 
Afin de régler les conflits, les terres revendiquées par la 
population locale sont distraites de la surface demandée 
par l’investisseur.

La note circulaire n°321-10/MATD/SG/DGSF du MATD 
sortie au mois d’octobre 2010 apporte une clarification 
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sur les procédures à suivre, les services de l’Etat qui 
sont impliqués ainsi que leur rôle. Avec la nouvelle 
circulaire, le terrain demandé doit être exempt de tout 
conflit ou opposition préalable avant d’introduire la 
demande d’acquisition. Le terrain demandé doit ainsi, 
obtenir l’accord favorable des autorités communales et 
régionales.

En absence de consensus, les conflits peuvent aboutir 
à l’abandon du projet, le blocage de la procédure, voire 
même des actes de mécontentement de la population 
locale (mise à feux de la plantation, destruction de la 
plantation,…).

 c) Exemple :
Les sociétés Delta Petroli, Fuelstock, Tozzi Green ont 
fait face à des revendications liés à l’empiètement de 
leur terrain avec les aires de pâturage. Les conflits ont 
été résolus par des négociations et l’engagement des 
investisseurs à faire des cultures fourragères.
La société Eco Flora Power a demandé un terrain 
se trouvant à l’intérieur d’une station forestière. 
L’opposition ferme de l’administration forestière a 
arrêté le projet.

Tableau 35. Recensement des types d’empiètement de terrains enregistrés et mode de résolution

Augmentation de la 
production fourragère Infrastructures sociales Contrat de plantation avec 

les paysans

Paiement impôt foncier et 
diverses contributions à la 

Commune

Investisseur et la population 
locale en général

Empiétement sur des terres 
à usage commun : source 
d’eau, cimetière, villages, voie 
d’accès

Négociation avec intervention 
des notables des villages et 
du Maire
Résolution assez rapide

L’investisseur modifie la 
délimitation de son terrain

Investisseur et les agriculteurs

Empiétement sur des terres 
valorisées

Négociation avec intervention 
des notables des villages et 
du Maire
Résolution rapide

L’investisseur modifie la 
délimitation du terrain 
demandé

Empiétement sur des terres 
non valorisées mais revendi-
quées par les agriculteurs

Négociation avec intervention 
des notables des villages et 
du Maire
Résolution prend plusieurs 
semaines voire des mois

Soit un consensus est trouvé 
et une nouvelle délimitation est 
opérée
Soit l’investisseur maintient le 
plan et force la procédure

Investisseur et les éleveurs

Empiétement sur des aires de 
pâturage

Négociation avec intervention 
des notables des villages et 
du Maire
Résolution prend plusieurs 
semaines voire des mois

Soit un consensus est trouvé 
et une nouvelle délimitation 
est opérée, accompagnée de 
projet de production fourragère
Soit l’investisseur maintient le 
plan et force la procédure en 
prenant le risque d’affronter 
les éleveurs

Investisseur et les 
organisations de communauté 
de base (COBA)

Empiétement sur des terrains 
dont le COBA assure la 
gestion des ressources 
naturelles grâce à un transfert 
de gestion par l’administration 
forestière

Négociation mais le COBA 
maintient toujours son droit sur 
les ressources.
Si l’investisseur persiste, la 
résolution prendra une durée 
non déterminée

Si l’investisseur maintient le 
plan et force la procédure, 
alors le dossier est bloqué

Investisseur et administration 
forestière

Empiètement sur terrain 
forestier

Objection ferme de 
l’administration forestière

L’investisseur renonce à la 
partie de terrain objet de 
l’opposition sinon le dossier 
sera bloqué et aboutissant 
même à l’arrêt du projet

Entre investisseur
Le même terrain fait l’objet de 
demande par 2 investisseurs 
en même temps

Le problème reste entier si les 
2 investisseurs n’arrivent pas à 
trouver un consensus

Les 2 dossiers restent bloqués
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Contraintes sur l’exploitation 
commerciale du Jatropha
La procédure exigée par la législation forestière 
pour effectuer la collecte de graines de Jatropha, la 
commercialisation des graines et huiles est fastidieuse 
et mal comprise par les opérateurs.

a) Raisons :
Les opérateurs ne sont pas informés que le Jatropha 
est considéré comme un produit forestier non ligneux. 
Aussi, la collecte des graines de Jatropha à partir des 
végétations naturelles ainsi que la commercialisation 
aussi bien des graines que de l’huile sont freinées par 
la méconnaissance des procédures : établissement de 
convention de collecte pour les graines, nécessité d’une 
autorisation de sortie pour l’exportation de l’huile ou des 
graines. Par ailleurs, le cout de la redevance de collecte 
est aléatoire pouvant atteindre 100Ar/kg de graines pour 
la région Alaotra.

b) Conséquence :
La collecte des graines de Jatropha s’effectue d’une 
manière illicite en sautant la procédure au niveau des 
services des forêts. A la limite, les collecteurs effectuent 
le paiement de la ristourne auprès des Communes de 
collecte afin de donner un semblant de régularité pour 
le transport des produits par les camions. Ce sont les 
entreprises qui sont obligées d’exporter les graines ou 
l’huile qui sont réellement obligées de se conformer 
à la réglementation car elles ne pourront pas envoyer 
la marchandise au niveau de la douane sans cette 
autorisation de sortie. 

c) Exemple :
La société D1 Oils a exporté 15 T de graines de Jatropha 
en 2007. La demande de convention de collecte a été 
réalisée auprès de la DIREF de la région Antsohihy 
mais a nécessité beaucoup de va et vient entre la 
direction régionale et centrale car les instructions à 
suivre ont changé au fur et à mesure que le dossier a 
avancé. Le temps pris par la procédure pour l’obtention 
de la convention de collecte pourra compromettre la 
réalisation des transactions commerciales à cause des 
retards de livraisons. 

Contraintes techniques au 
niveau de la mise en culture de 
Jatropha
L’itinéraire technique n’est pas encore totalement 
maîtrisé.

a) Raisons :
La connaissance scientifique et agronomique du 
Jatropha reste insuffisante. En plus, les résultats 
des études et recherches sur le Jatropha dans les 

institutions de recherche comme les universités ne sont 
pas largement diffusés. En outre, il n’y a pas encore de 
production de semences améliorées de Jatropha car 
les semences utilisées proviennent encore de pieds de 
Jatropha sauvage. Enfin, l’étiquette de plante facilement 
cultivable freine son développement.

b) Conséquences :
•	 Les plantations font l’objet d’attaque importante 

d’insectes. 
•	 Les plantes ne se développent pas causant l’absence 

d’une végétation uniforme dans les plantations.
•	 Les investisseurs réalisent par eux même de travaux 

de recherche et d’expérimentation, afin d’apprendre 
et d’optimiser les techniques. 

•	 La disponibilité des intrants est aléatoire ce qui 

limite les réalisations en termes de surface. 

c) Exemple :
Les premières plantations de Jatropha n’ont pas donné 
de résultat positif avec des plants qui se développent 
mal, car ils ont été plantés sans engrais et aucun 
traitement phytosanitaire approprié n’a été réalisé. Sans 
entretien régulier, le Jatropha meurt. Les 55.000ha de 
Jatropha plantés par GEM dans le Sud de Madagascar 
présentent un taux de réussite très faible.
Les nouvelles plantations réalisées depuis 2010 
montrent des pieds de Jatropha en bon état. Avec le 
temps, les expériences et les leçons tirées des échecs 
des projets précédents ont permis de faire avancer les 
connaissances techniques sur le Jatropha.
Les sociétés Fuelstock et Tozzi Green ont décidé de 
produire leur compost afin de palier à l’insuffisance 
d’engrais pour les futures extensions.

Contraintes sur l’utilisation de 
l’éthanol domestique
La vulgarisation de l’utilisation de l’éthanol domestique 
reste compromise à cause de prix excessif de foyer à 
éthanol et du prix de l’éthanol non accessible pour la 
population.

a) Raisons :
Actuellement, les foyers à éthanol vendus sur le marché 
sont tous importés, coûtent plus de 45 USD l’unité et ne 
fonctionnent qu’à partir de l’alcool 90 % v/v. Des modèles 
de foyers à alcool sont conçus localement mais leur 
efficacité est en cours de validation scientifique. Le prix 
proposé pour ces foyers est accessible pour les ménages 
malagasy qui est estimé à moins de 15 USD. Mais, les 
concepteurs hésitent de développer leur produit (foyers) 
de peur des risques de piratage.

b) Conséquence
Les foyers utilisés au niveau de ménages à Ambositra et à 
Vatomandry sont donnés à titre gratuit et le prix d’achat 
de l’éthanol domestique est encore subventionné par le 
projet afin de le rendre accessible pour la population.
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F. ANALYSE SWOT 
DU SECTEUR 
AGROCARBURANT À 
MADAGASCAR
Opportunités
Les promoteurs dans la production d’Agrocarburant 
se sont intéressés à Madagascar grâce aux avantages 
comparatifs annoncés comme les opportunités du pays 
en matière d’investissements. 
La figure ci-après résume les raisons qui ont poussées 
quelques investisseurs à venir à Madagascar. Ces 
investisseurs ont tous affirmé leur choix de Madagascar 
grâce à l’existence de vastes terrains disponibles (90% 
des investisseurs), le niveau de salaire attractif de 
la main d’œuvre (80% des investisseurs) malgache 
permettant de développer leur projet dans le pays.

Les Régions Boeny et Atsimo Andrefana constituent 
les lieux d’installation de la majorité des projets 
Agrocarburants. 
Selon l’analyse des données récoltées sur terrain, 
30% des grands projets d’Agrodiesel se trouvent dans 
la Région Boeny et 20% dans la Région d’Atsimo 
Andrefana.
Les causes en sont multiples, mais les principales 
sont : l’étendue des surfaces inoccupées, comme le cas 
de Marovoay, et la faculté de collaboration avec les 
dirigeants locaux.

Figure 18 : Raisons de choix de Madagascar pour réaliser 
l’investissement

*Suite à l’effort du Gouvernement afin de faciliter 
l’environnement des affaires à Madagascar

En ce qui concerne la filière canne à sucre en 
particulier, la faisabilité de la culture de canne à 
sucre partout à Madagascar constitue également un 
atout pour le développement de l’agroéthanol bien 
que la culture de canne à sucre à l’échelle industrielle, 
se concentrent plutôt dans les régions ouest de 
Madagascar : Menabe, Boeny, Diana. 
Par ailleurs, les efforts entrepris par l’Etat malgache 
pour attirer les investisseurs étrangers à travers la 
loi sur les investissements, la création d’EDBM pour 
assister et accompagner les projets ont aussi contribué 
à faire venir les promoteurs dans l’agrocarburant. 
En plus, l’existence du régime particulier 
d’investissement comme les entreprises franches 
a incité les promoteurs malgaches à développer 
les projets agroéthanol. En effet, les 3 principaux 
investisseurs dans l’agroéthanol ont obtenu tous le 
statut des entreprises franches.

Figure 19 : Répartition des projets Agrocarburants par Région
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Menaces pour le développement 
du secteur

L’instabilité politique à Madagascar

La stabilité politique d’un pays constitue l’un des 
paramètres utilisé par les financiers et les investisseurs 
pour évaluer le climat des affaires dans le monde. 
Selon la notation de la Banque mondiale en matière de 
climat des affaires, Madagascar se trouve à la 134ème 
place sur 183 pays en 2010 . L’instabilité politique 
constitue ainsi, une menace pour le développement 
des investissements à Madagascar. La suspension 
actuelle de quelques projets d’investissements peut être 
expliquée par l’attente d’un retour à la normale de l’ordre 
constitutionnelle car les investisseurs considèrent que le 
risque est élevé durant la période de transition. 

Absence de politique de développement et 
de cadre réglementaire régissant le secteur

L’absence de politique et de règle de jeu claire constitue 
la principale menace pour le secteur agrocarburant. 
Ce dernier a en effet, démarré avec l’arrivée des 
investisseurs étrangers alors que l’Etat malgache n’était 
pas préparé à les accueillir. Depuis 2005, Madagascar 
n’est pas encore arrivée à définir des stratégies et des 
objectifs clairs pour le secteur : types de matières 
premières à promouvoir, définition des besoins, 
objectifs de production, balises à mettre en place, 
mesures incitatifs à prendre, bénéfices attendus pour la 
population et le pays. 

Cette absence de règle claire explique en partie la 
suspension des plusieurs projets actuellement. En effet, 
les promoteurs ont besoin d’être fixé sur ces cadres 
réglementaires afin de sécuriser leur investissement. Sur 
les 31 projets d’investissements annoncés dans les sous 
secteurs de l’agrodiesel, il ne reste plus que 11 projets en 
cours dont seulement 2 projets qui faisaient partie des 
premières vagues d’investisseurs en 2004. 

Absence d’une indication claire sur 
le ministère en charge du secteur 
agrocarburant

Le développement du secteur agrocarburant implique 
plusieurs ministères notamment le Ministère de 
l’Energie, le Ministère des Mines et Hydrocarbures, 
le Ministère de l’Agriculture, le Ministère de 
l’Aménagement du Territoire, le Ministère de 
l’Environnement et des Forêts. En absence d’une 
indication claire sur le ministère en charge du secteur 
qui va jouer le rôle de lead, ces différents ministères 
travaillent de manière pratiquement cloisonnée. La 
concertation est rare et ceci se reflète dans l’existence de 
plusieurs projets de textes réglementaires devant régir 
le secteur agrocarburant, qui sont élaborés au niveau 

des différents ministères concernés (cf Etat des lieux des 
textes réglementaires). 

Faible place accordée à la population locale 
dans la prise de décision sur le secteur 
agrocarburant

Dans la pratique actuelle, la population locale est 
le dernier consulté alors qu’elle est la première 
concernée. Les investisseurs se sont surtout 
concentrés sur l’application des procédures légales 
en matière d’acquisition foncière. Les consultations 
avec la population locale ne sont réalisées qu’après 
l’identification, la délimitation du terrain dans un plan 
croquis et l’introduction de la demande d’acquisition. 
La récente sortie du circulaire n° n°321-10/MATD/SG/
DGSF du 25/10/2010 par le Ministère de l’Aménagement 
du Territoire a le mérite d’obliger les demandeurs de 
terrains à consulter en premier lieu les communautés 
locales et d’avoir leur accord avant d’introduire la 
demande de terrain.

En raison de l’insuffisance de la sensibilisation et de 
la consultation préalable au niveau de la communauté 
locale, une méfiance vis-à-vis du projet se cache toujours 
derrière un accueil apparemment favorable réservé 
par la population à ces projets, d’après le résultat de 
notre enquête sur l’accueil auprès des populations 
vivant autours de ces projets d’investissements. Aussi, 
bien que le projet soit accepté par la communauté, les 
investisseurs font toujours face à des oppositions les 
obligeant à engager des négociations. Les cas ci après ont 
été toujours enregistré par les investisseurs : 

•	 Apparition d’un nouveau propriétaire des parcelles 
juste après le labour ou la transplantation de jeunes 
plants de Jatropha;

•	 Empiétement des parcelles de plantation sur 
certaines zones de pâturages ancestrales d’un 
Notable (grand éleveur dans la région, possédant 
plus 100 têtes de zébus dans la région).

Concurrence entre les différents types 
d’utilisation des produits issus du Jatropha 
et de la canne à sucre

L’huile de Jatropha peut avoir d’autres débouchés tels 
que la savonnerie, le cosmétique tandis que l’alcool 
peut avoir d’autres destinations telles que la médecine, 
l’alcool de bouche. Bien que le volume de ces marchés 
soit inférieur par rapport au marché de l’agrocarburant, 
notamment pour l’huile de Jatropha, le prix d’achat 
souvent élevé proposé par les autres débouchés 
pourrait compromettre le développement de la filière. 
Actuellement, le prix de vente de l’huile de Jatropha à 
usage cosmétique est entre 4 000Ar/L et 5 000Ar/L. Le 
prix de vente de l’alcool, à la sortie d’usine, est de 1 000 
Ar/litre (source : Société OUEST SUCRE NAMAKIA, ex 
SIRAMA). A ce prix seront ajoutés les coûts de transport 
et les différentes taxes pour arriver à un prix final entre 
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4 500 Ar/litre et 5 000 Ar/litre au niveau des acheteurs 
(source : Fondation Tany Meva, utilisateurs finaux).

Avec ces prix, la commercialisation de l’agrodiesel et de 
l’agroéthanol connaitra un blocage car ils ne seront pas 
compétitifs par rapport aux carburants fossiles, ni par 
rapport aux autres combustibles tels que charbon, bois 
de chauffe. 

Forces du secteur 
agrocarburant

Les principales matières premières 
utilisées sont bien connues par le monde 
rural malgache.
Pour le Jatropha :

Le Jatropha est une plante utilisée par la population 
rurale comme haie et clôture dans toutes les régions 
du pays. Dans la région SAVA, le Jatropha sert de 
tuteur pour la vanille. Madagascar possède également 
une variété endémique de Jatropha appelée Jatropha 
mahafaliensis.

Le Jatropha produit de l’huile qui n’est pas comestible, 
ce qui réduit le risque d’une compétition des produits 
oléagineux à vocation énergétique et à vocation 
alimentaire.
La culture de Jatropha n’exige pas de terrain fertile 
bien que son développement en absence d’entretien sur 
les terrains dégradés ne soit pas non plus prouvé. 
Pour la canne à sucre :

La canne à sucre est plantée par les paysans partout 
dans l’ile et elle constitue déjà une filière bien établie. 
La récolte de canne à sucre peut se réaliser 2 fois par an 
dans les régions Ouest de Madagascar (en particulier la 
région Boeny). 

Les matières premières utilisées à 
Madagascar ont de bonne qualité 
intrinsèque 

La recherche a pu créer plusieurs variétés de canne à 
sucre « cultivars » adaptées aux conditions du pays en 
termes de rendement, de taux de sucre. Des variétés 
de canne à sucre ayant pour vocation la production 
d’éthanol ont pu être développées.

La teneur en huile de Jatropha est élevée à Madagascar 
car elle peut atteindre 40%. L’exploitation du Jatropha 
peut se réaliser durant 40 ans. Les 5 premières années 
de son développement constitue surtout la période la 
plus difficile dans la conduite de sa plantation.

Certaines régions de Madagascar ont une 
habitude des cultures à grande échelle. 

Les régions Boeny, Sofia, Menabe et Atsimo andrefana 
ont vu des plantations de tabac, de coton, de canne 
à sucre portant sur des milliers d’hectares. Les 
expériences de ces régions en matière d’organisation 
et conduite de grands travaux culturaux constituent 
une force pouvant contribuer au développement de ces 
cultures à vocation énergétique.

Faiblesses du secteur 
agrocarburant
Au stade de développement actuel des projets, plusieurs 
types de faiblesses ont été identifiés.

Information insuffisante et accessibilité 
réduite

Il est difficile de trouver des informations sur le 
secteur agrocarburant. Ces informations se trouvent 
dispersées auprès de différentes sources : ministères, 
institutions d’appui, publication dans les journaux, 
investisseurs eux même. La présente étude constitue le 
dernier état des lieux sur le secteur après ceux réalisés 
par GTZ en 2008 et 2007 et par Bamex en 2008. Les 
événements relatifs à la promotion du secteur, à la 
sensibilisation du public et à la réflexion sur le secteur 
sont rares : Salon de l’éthanol en 2010 organisé par 
Tany Meva, Table ronde sur le développement durable 
des agrocarburants en 2007 organisé par WWF et 
BAMEX/USAID, Atelier national sur la bioénergie en 
2006 organisé par BAMEX/USAID et ERI/USAID. 
Les enjeux sont ainsi peu connus et non évalués 
spécifiquement pour Madagascar, d’où l’insuffisance 
d’éléments pour décider.

En outre, l’accès aux informations dont ont besoin 
les investisseurs est rare. L’EDBM constitue 
normalement la porte d’entrée des investisseurs 
étrangers en particulier et a pour mission de les 
informer sur le cadre d’accueil et de mise en œuvre 
des investissements à Madagascar, les orienter sur les 
différentes procédures et institutions par lesquelles 
les investisseurs vont passer, les accompagner. 
Malheureusement, les moyens de l’EDBM sont 
limités. Actuellement, il se concentre surtout dans la 
formalisation des entreprises. Pour pouvoir compléter 
les informations cherchées, les investisseurs doivent 
visiter les ministères concernés comme le Ministère 
de l’Agriculture, le Ministère de l’Aménagement du 
Territoire,…

La difficulté d’accès aux informations sur le foncier 
constitue l’un des exemples concrets de cette 
insuffisance d’information. Malgré la promotion faite 
que Madagascar est un pays à fort potentiel agricole, 
dispose de vaste terrain cultivable, le pays ne dispose 
pas de dispositif réellement opérationnel pour orienter 
les investisseurs dans la prospection de terrain. 
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Madagascar ne dispose pas de schéma d’Aménagement 
du Territoire précis. L’installation des investisseurs 
dans les Zones d’Investissement agricole initiées par le 
Ministère de l’Agriculture n’est pas appliquée. En plus, 
la procédure de demande de terrain reste généralement 
floue. La sortie du circulaire n° n°321-10/MATD/SG/
DGSF du 25/10/2010 par le Ministère de l’Aménagement 
du Territoire a permis de mieux clarifier cette procédure. 
Enfin, il n’y a aucune information accessible rapidement 
sur les coûts d’acquisition de terrain.

Lenteur administrative

La lenteur des procédures administratives constitue 
une des faiblesses qui handicapent la compétitivité de 
Madagascar en termes d’investissement agricole par 
rapport aux autres pays. Les procédures concernées sont 
celles relatives à l’acquisition foncière.

La majorité des investisseurs dans le secteur de 
l’agrocarburant a choisi de demander un bail sur des 
terrains appartenant au domaine privé de l’Etat. Depuis 
l’annonce des premiers investissements dans le secteur 
en 2005, aucun investisseur n’a encore obtenu de 
bail définitif. Les dossiers de demande de la majorité 
des investisseurs sont encore en cours de traitement 
une année après leur introduction et l’avancement 
des dossiers nécessite un suivi régulier de la part des 
investisseurs au niveau du service des domaines. Le 
dossier le plus avancé reste celui d’un investisseur Delta 
Petroli, installé dans la région Sofia qui se trouve au 
stade de la négociation sur le contrat bail après 2 ans 
de procédure. A cause de cette lenteur, le promoteur a 
du suspendre ses investissements en attendant d’être 
sécurisé au niveau foncier. 

Faible niveau d’organisation du secteur 
agrocarburant 

Différents acteurs interviennent dans le secteur 
agrocarburant : les investisseurs, les ministères, 
les collectivités, les institutions de recherche, les 
partenaires techniques et financiers. Mais ils agissent 
généralement de manière indépendante. L’organisation 
des producteurs d’éthanol de Madagascar (OPEM) a 
été constituée par les promoteurs d’agroéthanol pour 
promouvoir le sous secteur mais reste actuellement en 
veilleuse. La Plateforme Agrocarburant Durable (PAD) 
avec l’appui de WWF constitue la seule organisation qui 
se veut être un lieu de promotion concertée du secteur 
actuellement. 

Dans la pratique, la concertation et l’échange 
d’information sont encore rares. Par exemple, l’on 
note une absence de partage des acquis sur les points 
d’intérêts communs des investisseurs notamment sur le 
plan technique. En outre, il n’y a pas de réelle connexion 
entre les institutions de recherche et les promoteurs afin 
valoriser les résultats de recherche obtenus. Cette étude 

a enregistré seulement un projet de collaboration entre 
l’Université d’Antananarivo et un promoteur de Jatropha 
installé dans la région de Bongolava qui a suspendu 
ses activités actuellement. Les seules collaborations 
enregistrées étaient celles entre le centre de recherche 
et les institutions d’appuis, exemple : CNRIT et TANY 
MEVA, BAMEX et l’Université d’Antananarivo, BAMEX 
et CNRIT.

G. IMPACTS DU 
DÉVELOPPEMENT DU 
SECTEUR
Impacts positifs
Les impacts des projets Agrocarburant restent encore 
faibles étant donné que les investissements ont à peine 
commencé. En effet, l’engagement des investisseurs 
ne sera total que lorsque leur investissement sera 
complètement sécurisé. 
Aussi, les impacts se font surtout sentir surtout au 
niveau local que ce soit les impacts positifs que négatifs.

Au niveau économique 

La plupart des projets créent des emplois additionnels 
et ainsi le revenu ont des impacts positif sur le 
développement rural en stimulant l’économie locale. 
Jusqu’ici, aucun cas de surexploitation des travailleurs 
n’a été rapporté. 
Au niveau de la Commune d’implantation, des 
programmes de développement (infrastructures 
économiques : routières, marchande, électrification, de 
communication) sont établis communément. En plus, les 
communes perçoivent des taxes foncières.

En plus, ces projets ont déjà contribué à l’augmentation 
des Investissements Directs Etrangers (IDE) grâce aux 
premières injections de fond pour démarrer leur activité. 
Le résultat de l’enquête auprès des 4 investisseurs dans 
l’agrodiesel qui ont bien voulu donner des informations 
à ce sujet a montré un investissement atteignant 1 930 
000 USD.
Sur le long terme, l’Agrocarburant constituera une 
énergie alternative, et un moteur de développement 
économique de la zone :

•	 Monétarisation du monde rural grâce à la masse 
salariale et l’achat des produits au niveau local 
réalisé par les investisseurs. L’existence d’une masse 
salariale de 150 millions à 300 millions Ariary dans 
une Commune est très palpable sur le niveau de vie 
de la population notamment dans les régions sud.

•	 Ristourne pour les Collectivités décentralisées,
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•	 Création de valeur ajoutée au niveau local : 
recouvrement au niveau des administrations, 
source de revenus pour les acteurs commerciaux 
locaux (transport, commerce, …),

•	 Création d’emplois pour la population locale : 
employés, mains d’œuvre, …

En plus, les mains d’eouvre embauchées peuvent à 
leur tour re engagées d’autres mains d’œuvres pour les 
activités agricoles.

•	 Revenus supplémentaire pour les paysans 
producteurs de graines

Au niveau social et socioculturel 

En général, le développement social est palpable, car la 
plupart des promoteurs investissent dans des services 
sociaux.
Plusieurs infrastructures ont été érigées : école, centre 
de santé, terrain de sports, infrastructures d’adduction 
d’eau potable, église dans leur commune d’intervention 
pour les cas des Sociétés Fuelstock, Jatrogreen, Tozzi 
Green.
Les investisseurs et les autorités ont noté les 
changements ci-après :

•	 Diminution des vols et délinquances
•	 Diminution du taux de morbidité de la population
•	 Hausse de taux de scolarisation des enfants

Le développement au niveau local de la filière entraîne 
un élargissement de connaissances de la population 
locale.

•	 Savoir-faire : le cas de Tozzi Green à Satrokala sur 
la formation technique des paysans locaux sur la 
production,

•	 Enrichissement : les paysans locaux sont 
principalement des éleveurs, mais à l’arrivée des 
investisseurs, ils ont l’occasion d’apprendre à 
s’investir à d’autres activités,

•	 Adaptation : apprentissage par la collaboration 
avec les investisseurs notamment sur le règlement 
des litiges relative à la concurrence de la nouvelle 
plantation avec l’activité d’élevage.

Au niveau environnemental 

Il y a des impacts directs et indirects sur 
l’environnement. Pour le cas particulier des 
installations de Jatropha autour du Parc National 
d’Ankarafantsika, les investisseurs avancent que leur 
présence permet de diminuer la pression sur le site du 
fait de l’offre de salariat en main d’œuvres surtout en 
période soudure. 
Sur les impacts observés au niveau des utilisateurs 
des foyers à l’Ethanol promus par Tany Meva, les 
ménages ont noté une amélioration de leur propreté, 
la diminution de fréquence de maladie dans quelques 
ménages, un gain de temps considérable pour d’autres 
occupations.

Sur la question de la sécurité alimentaire 

Pour les investissements actuels, la concurrence avec 
les cultures vivrières n’est pas d’actualité du fait que 
les terrains occupés ne sont pas à vocation vivrière 
aux mêmes degrés d’intensification de cultures. Mais 
l’extension prochaine de ces surfaces pourra provoquer 
cette menace.

Impacts négatifs

Au niveau économique et de la sécurité 
alimentaire

•	 Une concurrence avec les cultures vivrières, 
notamment dans les plaines alluviales et les 
colluvions de bas de pente ou baiboho sur lesquelles 
des cultures de canne sont notées dans les Régions 
Ouest et Sud.

•	 Une concurrence en eau dans certaines zones a été 
également notée dans les Régions Ouest et Sud.

•	 Une concurrence en intrants agricoles notamment 
pour l’approvisionnement en fumure organique est 
également enregistrée

•	 Le recrutement en masse d’employés journaliers 
dans les projets agrocarburants, lorsque ceux 
ci s’attaqueront à la réalisation de milliers 
d’hectare de plantation par an, risque de réduire 
la disponibilité des mains d’œuvre pour les autres 
activités agricoles habituelles des ménages locaux, 
notamment vivrières. L’exemple actuel des activités 
agricoles proches des grands projets miniers en 
est la preuve de cette diminution de la production 
agricole car les paysans ont abandonné leur activité 
agricole habituelle. Ces zones risquent de devenir 
des importateurs de denréers alimentaires.

•	 L’importante rémunération offerte par les 
investisseurs risque de nuire aux activités des 
autres petits entrepreneurs qui ne peuvent pas 
proposer un tel niveau de salaire.

Au niveau social

•	 Risque de forte immigration de population à cause 
de la demande élevée en mains d’œuvre qui peut 
provoquer des changements dans les valeurs, les 
mœurs et les coutumes des autochtones.

•	 Risque de conflit foncier entre les investisseurs, 
entre investisseurs et populations locales lorsque la 
surface à cultiver va augmenter.

•	 Risque de développement d’activités non déclarés, 
voire illicite. Exemple : exploitation minière.

•	 Risque de néocolonisation, notamment dans le Sud 
de Madagascar

Aussi, les conflits pour les droits d’usage sont courants 
surtout pour les aires de pâturage qu’occupent le plus 
souvent les terrains pour la plantation de Jatropha. 
Des actes de sabotage ont été rapportés pour le cas de 
GEM Biofuels qui a obtenu des terrains communaux. 
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Des conflits pour l’usage de l’eau apparaissent aussi à Ambilobe et Analaiva ou les irrigations sont indispensables aux 
cultures. 

Tableau 36. Recensement partiel des conflits rencontrés par les investisseurs

Investisseur Types de conflits

Empiétement sur 
terrain agricole des 

paysans

Empiétement 
sur les aires de 

pâturage

Empiétement 
sur des terrains 

forestiers

Mains d’œuvre 
(provenance, 

salaire,…)

Sopremad X X

Eco flora Power (projet arrêté) X X

Fuelstock X X X

Delta petroli X

GGO X

Jatrosolution X

GEM X

D1 Oils (projet arrêté) X

Au niveau environnemental

Le secteur se trouve encore au stade de démarrage et la 
surface de culture réalisée par chaque investisseur n’est 
pas très grande par rapport aux objectifs car elle se situe 
à moins de 500 ha sauf pour le cas de GEM. Le risque 
environnemental n’est pas encore vraiment ressenti 
car les projets se trouvent encore sur des zones peu 
sensibles. 

L’extension de surfaces de cultures des cannes à sucre 
occasionne déjà des déforestations massives le long 
du corridor forestier de l’Est alors que les projets 
d’investissement de canne à sucre par les investisseurs 
portant sur plus de 300 000 ha n’ont pas encore 
démarré. Une grande partie de cette surface se trouvent 
sur dans les régions Alaotra mangoro, Atsinanana, 
Amoron’i mania dans lesquelles la culture de canne à 
sucre s’effectue habituellement près de la forêt. 

Lorsque ces projets atteindront leur vitesse de croisière 
dans la mise en œuvre de culture et que la surface 
cultivée continue à progresser pour atteindre les 10 
000 ha voire les 30 000 ha, des problèmes majeurs de 
déforestation et d’occupation de sol fertile ont de forte 
chance de se produire sachant, par exemple, qu’un projet 
a environ besoin de 0,8 à 1 main d’œuvre par hectare 
selon le mode d’exploitation choisi par le promoteur pour 
ce qui est du cas de l’agrodiesel à partir du Jatropha. En 
ce qui concerne l’ agroéthanol, les projets seront mis en 
œuvre moyennant des milliers de petits producteurs ce 
qui va requérir un suivi et une surveillance importants 
de la part des autorités.
Des activités de collecte de graines de Jatropha se 
rencontrent sur le Plateau Mahafaly et le Plateau 
Karimbola. Ces activités entrainent des pressions sur les 
ressources naturelles, comme la coupe de bois de chauffe 
pour la cuisson des collecteurs, le piétinement de zones 
aux passages répétées, ...

Photo 19 : Déforestations massives occasionnées par les cultures de canne à Ambohimitombo I 
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Figure 20 : Répartition par région des objectifs de surface pour les projets agrodiesel en cours

Le changement de l’écosystème est certain dans 
le cas où ces plantations occuperont plusieurs 
centaines d’hectares. Sur les 4 sociétés autour du parc 
d’Ankarafantsika dans la Région Boeny, les plantations 
dépassent les 650 ha et les impacts écologiques 
notamment sur la biodiversité se feront ressentir d’ici 
quelques années quand ces investisseurs s’attaqueront 
à l’objectif de dizaines de milliers d’hectare.
Les plus grands impacts observés actuellement sont les 
coupes massives de Bismarkiaa sp. dans la Région de 

Boeny. Le fait le plus marquant était le défrichement 
effectué par la société Eco Flora Power dans la station 
forestière de Marohogo.
Selon la figure ci après, la région Atsimo andrefana, 
Ihorombe et Boeny sont les plus sensibles en ce qui 
concerne les projets agrodiesel car elles sont les zones 
de concentration des projets en cours. Sur les 462 
000 ha de surface à cultiver, 90% se trouvent dans 
ces 3 régions avec 65% pour la seule région Atsimo 
andrefana.

Atsimo 
Andrefana

65%Atsinanana
0%

Boeny
11%

Diana
2%

Haute Matsiatra
1%

Ihorombe
21%
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS
L’appui de l’Etat n’est pas encore réellement palpable car la majorité des ministères concernés ne sont pas au courant 
de l’avancement des investissements. Les procédures sont encore lentes et complexes : les procédures d’acquisition de 
terrain, l’EIE. Plusieurs projets de texte règlementaire pour régir le secteur sont en cours d’élaboration au niveau des 
différents ministères marquant ainsi d’un côté, leur intérêt sur l’agrocarburant et d’un autre côté, le gap de coordination 
entre les différentes initiatives qui se réflète généralement par des empiètements de compétences, des incohérences 
dans la teminologie… Un effort dans ce sens devra davantage être déployé. 

Les investissements en Agrocarburant à Madagascar sont en majorité en phase de démarrage. Les projets Agrodiesel 
se concentrent actuellement au niveau de la production de matières premières. Les résultats de cette étude ont montré 
que les réalisations sont moindres par rapport aux objectifs globaux d’investissement. Ils sont généralement concentrés 
sur la partie occidentale de l’île et sur les Hauts Plateaux. Les aspects techniques liés à la plantation de Jatropha ne 
sont pas encore totalement maîtrisés. L’insuffisance d’échanges d’informations vient encore alourdir la situation. Les 
investisseurs sont de leur côté plus préoccupés par les résolutions des problèmes techniques sur le terrain ou se trouvent 
à l’extérieur pour la recherche de financement. Le sous-secteur agrodiesel est particulièrement caractérisé par la la 
demande par les investisseurs de grande superficie pour la plantation des matières premières. Plantées à grande échelle, 
les matières premières nécessitent une moblisation importante de mains d’œuvre occasionnant ainsi leurs déplacements 
massifs vers les sites de culture et leurs alentours. Ce qui laisse présager des conséquences palpables sur le plan 
social, environnemental et écomomique d’ici l’expansion des cultures.  En ce qui concerne le cas de l’Agroéthanol, 
les grands projets d’investissements se trouvent encore au stade de la préparation. Le projet pilote sur l’utilisation de 
l’Ethanol comme combustible ménager est, pour l’heure, focalisé sur le flanc oriental du pays. Il a permis d’apprécier les 
avantages de son utilisation en termes de propreté, gain de temps. Néanmoins, cette étude a montré que les avantages 
économiques d’utilisation de l’Ethanol en particulier au niveau paysan restent encore discutables si tous les paramètres 
de production sont intégrés comme le coût de la fourniture en matière première qui reste élevé au stade actuel. Le prix 
réel de l’alcool est encore élevé pour être compétitif à l’énergie fossile ordinairement utilisée. En plus, à l’état actuel de 
la pratique, les paysans producteurs d’alcool artisanal sont habitués, de par la considération que la fabrication d’un tel 
produit est illicite, à cultiver directement les cannes à sucre dans et à proximité des forêts. La promotion de ce sous-
secteur constitue ainsi une menace réelle pour la préservation et la gestion des ressources naturelles sans la mise en 
place des balises et de schéma d’aménagement de territoire adéquats. 
Ainsi, nos recommandations, pour le développement du secteur sont :

•	  Le développement par l’Etat de la vision, de la politique et des textes adéquats en forte concertation avec les 
groupes d’acteurs clés : opérateurs, chercheurs et consommateurs/utilisateurs tout en considérant les opportunités 
et les risques du développement du secteur ;

•	 Une meilleure coordination au niveau de l’Etat ;
•	 Une plus forte implication des CTD et STD aux travaux de réflexion et à la prise de décision car elles sont les mieux à 

même de faire remonter les informations de terrain ;
•	 La mise en commun et à disposition ainsi que la création de base de données des recherches ;
•	 La création d’un fonds d’appui, en amont et en aval, au secteur :

-	 Recherche en amont : semences, plants, …
-	 Acquisitions des matériels adéquats et performants,
-	 Formations, visite, échanges (entre opérateurs, entre paysans,…),
-	 Accompagnement des paysans à la production de matières premières et leur transformation,
-	 Valorisation des ressources existantes, potentielles

•	 La facilitation des investissements notamment par l’éclaircissement des procédures considérant l’ensemble du 
secteur de l’amont à l’aval, des accès au crédit…

•	 La mise en place d’un système de suivi des activités du secteur tant au niveau local qu’au niveau national afin 
de prévenir des activités illicites ou non déclarées comme pour le cas des exploitations minières. Cela peut se 
matérialiser par le Comité Locale, Comité Régionale et Comité Nationale de suivi des Investisseurs, représentés par 
les acteurs locaux que ce soient étatiques ou privés.

•	 La mise en place de système (par exemple, par apposition dans le document de projet de dispositifs engageant les 
investisseurs) d’un côté permettant aux mains d’œuvre de bénéficier des conditions de travail adéquates et des 
avantages sociaux et d’un autre côté, considérant leur installation sur l’environnement et la cohabitation avec les 
autochtones;

Bien que la réalisation de cet état des lieux du secteur de l’Agrocarburant ait montré un secteur encore au stade de 
démarrage, il peut enregistrer une croissance rapide voire exponentielle en particulier dans le cas où les contraintes 
juridiques relatives à l’acquisition foncière, à la commercialisation sont levées. Ce potentiel de croissance peut affecter 
significativement les ressources naturelles malgaches si elle n’est pas bien balisée. Pour l’heure, les éléments pour 
mettre en place les dispositifs politiques et réglementaires adéquats sont encore insuffisants. Notamment, si on a vu 
dans les résultats de cette étude la siuation actuelle du secteur avec en exergue la réalité des investissements dans 
diverses régions du pays, les potentiels réels au niveau régional et national restent encore à définir. Ce que WWF  et la 
PAD se proposent de traiter dans la seconde phase de l’étude stratégique du secteur agrocarburant. 
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NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

LALAONIRINA JAEILLY MAIRE DE LA CR KIANJANDRAKEFONA COMMUNE AMORON'I MANIA

RABEARISON ADJOINT CHARGE DE DEVELOPPEMENT DISTRICT AMORON'I MANIA

RAHAINGOLALAO PHILBERT MAIRE DE LA CR FENOARIVO COMMUNE HAUTE MATSIATRA

RAHARIMAPIONONA EMMAH SECRETAIRE COMPTABLE DE LA CR 
ANKARINORO COMMUNE AMORON'I MANIA

RAKOTOMAPIONONA DDR AMORON'I MANIA REGION AMORON'I MANIA

RAKOTONINDRIANA DANIEL CHEF DE DISTRICT DISTRICT 
AMBALAVAO HAUTE MATSIATRA

RAMARA FRANCOIS SECRETAIRE GENERAL DE LA REGION 
HAUTE MATSIATRA REGION HAUTE MATSIATRA

RAPIANDRASOA THEOGENE CONSEILLER DE DEVELOPPEMENT RURAL CIRDR FANDRIANA AMORON'I MANIA

RABEARISOA VONJINIAINA CONSEILLER TECHNIQUE REGION BONGOLAVA

RASOLONDRAIBE RALPH 
ANTONIE DIRECTEUR DDR ATSINANANA

RANDRIAMBAHOAKA 
SOANAIVO ERIK ADJOINT DIS ABZ ABZ

RAKOTOZAFY PAUL PASCAL PRESIDENT FKT VTM

MAFIO FRANCOIS CHEF FOKONTANY AMBATOLAOKA FOKONTANY BOENY

RAKOTOARA DULCE CHEF FOKONTANY ANDAVADRERE FOKONTANY BOENY

RANDRIAMARO DESIRE DDR REGION SOFIA REGION SOFIA

RAKOTOARIMANANA 
PHILBERT ADJOINT AU MAIRE CR AMBONDROMAMY COMMUNE BOENY

RANDRIAMAROLAHY ADJOINT AU MAIRE CR TSARAMANDROSO COMMUNE BOENY

ANDRIAMBELOMANANA 
FANANTENANA MAIRE DE LA CR ANKAZOMBORONA COMMUNE BOENY

TATA ANDRE PRESIDENT DU CONSEIL COMMUNAL 
MAROSAKOA COMMUNE BOENY

ANDRIAMANANTENA GABRIEL DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT RURAL 
MANAKARA REGION VATOVAVY 

FITOVINANY

RAFANOMEZANTSOA MAIRE ANTARETRA COMMUNE VATOVAVY 
FITOVINANY

ADJOINT ADJOINT AU MAIRE CR TOLONGOINA COMMUNE VATOVAVY 
FITOVINANY

RAKOTOARIVONY ADJOINT CHEF DISTRICT MANANJARY DISTRICT VATOVAVY 
FITOVINANY

NOBELISEN ROBERT DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT RURAL REGION

DJAOZANDRY ADJOINT AU MAIRE DJANGOA COMMUNE DIANA

JAOVANONA FETY MAIRE AMBANJA COMMUNE DIANA

ND ADJOINT MAIRE ANTSIRANANA COMMUNE DIANA

RAKOTO AIME ABEL JOCELYN MAIRE CR BETROKA COMMUNE ANOSY

A 1.1 COLLECTIVITES DECONCENTRES

Annexe 1 . Liste des personnes interviewees
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Annexe 1 . Liste des personnes interviewees

NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

KINARA MARTIN CHEF D'ENTREPRISE SIRANALA MENABE

RAMANANDRAISOA 
MARIETTE RESPONSABLE TANY MEVA AMBOSITRA TANY MEVA AMORON'I MANIA

RANAIVOSON ORLANDO CONSEILLER TECHNIQUE FRDA FRDA 
MORONDAVA MENABE

RANDRIATINA NAMBININA PRESIDENTE ONG MERE DILIGENTE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAPATSALAHY GEORGETTE RESPONSABLE D'EQUIPE FERT AROPA AMORON'I MANIA

RASAMIMANANA ALFRED RESPONSABLE SUIVI EVALUATION FRDA AMBOSITRA AMORON'I MANIA

RASOLOFOMANANA RIVO RESPONSABLE FAFAFI FAFAFI AMORON'I MANIA

RATSIMBAZAFY FRACOIS 
REGIS DIRECTEUR FAFAFI FIANARANTSOA FAFAFI HAUTE MATSIATRA

SAMOELITIANA HERY SOSIO ORGANISATEUR WWF WWF AMORON'I MANIA

SOLOFONIAINA MAMINIRINA RESPONSABLE SERVICES ET APPUI AUX 
ENTREPRISES

CHAMBRE DE 
COMMERCE HAUTE MATSIATRA

RAMANDIMBISOA CYPRIEN  CMCS ANALAMANGA

RAKOTONDRASANJY RIVO VICE PRESIDENT CHAMBRE DE 
COMMERCE ANALAMANGA

RAJOSEFA JOHARY DIRECTEUR DES GRANDS 
INVESTISSEMENTS EDBM ANALAMANGA

ANDRY RESPONSABLE EVALUATION 
ENVIRONNEMENTALE ONE ANALAMANGA

RAMPANARIVO VONIMBIKA COORDINATRICE DE PROJET TANY MEVA VTM

ZANAKOTO JEAN 
CHRYSOSTOME PRESIDENT ASSOCIATION APCEM ANALAMANGA

A 1.2 INSTITUTIONS D’APPUI

NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

Monsieur Jean Claude MAIRE CR ISOANALA COMMUNE ANOSY

MONSIEUR NJAKA CHERCHEUR OCEANOGRAPHE REGION 
ANDROY REGION ANOSY

RANDRIATEFIARISON 
GUILLAUME VENANCE CHEF DE REGION ANOSY REGION ANOSY

MOSA JEAN BAPTISTE MAIRE CR AMPANIHY OUEST COMMUNE ATSIMO ANDREFANA

EFANDY SAMBA GILBERT ADJOINT AU MAIRE CR EJEDA COMMUNE ATSIMO ANDREFANA

SOAVOATSY PAULIN SECRETAIRE D'ETAT CIVIL CR BEAHITSE COMMUNE ATSIMO ANDREFANA

FIRANGA ALTOPHERE ADJOINT AU MAIRE CR MANOMBO COMMUNE ATSIMO ANDREFANA

BENARIA FRANCOIS DIMBY CHEF DE REGION REGION ATSIMO ANDREFANA

TAHIENANDRO ADJIONT AU SERVICE DISTRICT 
AMPANIHY OUEST DISTRICT ATSIMO ANDREFANA

RAFARALAHY ROBERT ADJOINT CHEF DISTRICT BETIOKY DISTRICT ATSIMO ANDREFANA
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NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

RAKOTOMANATSOA NIRINA SECRETAIRE GENERAL EFAA ANALAMANGA

RAKOTONIRINA TANTARA CORDONATEUR REGIONAL ONG FARY ONG FARY VATOVAVY 
FITOVINANY

TSIALIVA THIERRY CADRE TECHNIQUE PSDR DIANA -SAVA

RABEARIVONY JEANNENEY CHEF DE PROJET WWF WWF SAVA

ND COORDONATEUR PROJET CARE SAVA

NOSY RANALISOLOFO PROJECT OFFICER SLM ET PROJET EAU WWF ATSIMO ANDREFANA

HAJANIAINA VERNAIRE SO WWF EJEDA WWF ATSIMO ANDREFANA

ND SYSTÈME D'ALERTE PRECOCE INSTITUTION ATSIMO ANDREFANA

RAKOTOZAFY OLIVIER RESPONSABLE TECHNIQUE MAISON DES 
PAYSANS MDP ATSIMO ANDREFANA

RAMAMPIHERIKA DANIEL DIRECTEUR IHSM IHSM ATSIMO ANDREFANA

RAKOTOARISOA 
HANITRINIAINA ASSISTANTE EN BD INFORMATION TAHALA MEVA ATSIMO ANDREFANA

CHIERRY 
RAMANDRAIAARIDIMBY COORDINATEUR REGIONAL SAGE ATSIMO ANDREFANA

Mr Stephan TECHNICIEN PRPIM ATSIMO ANDREFANA

DEVILLE MONJA FOKONTSOA CHEF DE DEPARTEMENT PARTENARIAT 
ET ENVIRONNEMENT CNA ATSIMO ANDREFANA

RAMAMPIHERIKA DANIEL PRESIDENT ASSOCIATION POUR LE 
SAUVEGARDE DE L'ENVIRONNEMENT ASE ATSIMO ANDREFANA

NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

RAVONINJATOVO ACHILE REPONSABLE LABORATOIRE 
ENERGETIQUE CNRIT CNRIT ANALAMANGA

RABOANARA GERARD ENSEIGNANT CHERCHEUR ISPM ANALAMANGA

TIANASOA RAMAMONJISOA 
MANO ELSON

CHEF DE DEPARTEMENT CHIMIE 
MINERALE ET CHIMIE PHYSIQUE FAC SCIENCES ANALAMANGA

RAKOTOSOLOFO MYRS OPERATEUR OPERATEUR ALAOTRA MANGORO

JEAN NORBERT TSIVIMBININA GERANT
JEAN NORBERT 
TSIVIMBININA 
(KPSBI)

ATSINANANA

RATSIMBA ANDO GERANT WINERS COMPANY ANALAMANGA

ZANAKOTO JEAN 
CHRYSOSTOME PRESIDENT ASSOCIATION APCEM ANALAMANGA

RAKOTOMANATSOA NIRINA SECRETAIRE GENERAL EFAA ANALAMANGA

NARISON PEPINIERISTE JBET BRICKAVILLE

IMBININA PAUL PRESIDENT ASSOCIATION UGPCSB ATSINANANA

RAVAOARIMILA DAUPHINE RESPONSABLE PROJET PROJET VATOVAVY 
FITOVINANY

A 1.3 INSTITUTIONS DE RECHERCHE
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NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

RAZANAMELINA GERANTE DE LA SOCIETE JATROGREEN 
FENOARIVO JATROGREEN HAUTE MATSIATRA

YU HUA DIRECTEUR GENERAL SUCOMA 
MORONDAVA SOCIETE SUCOMA MENABE

FITAMPAFA ASSOCIATION FITAMPAFA ASSOCIATION 
FITAMPAFA MENABE

Mr MARCHAND HELIE DIRECTEUR TECHNIQUE SOCIETE BIOGASY HAUTE MATSIATRA

RAMADISON OPERATEUR OPERATEUR AMORON'I MANIA

Hanta RAKOTOZAFY DIRECTEUR GENERAL ADJOINT JWE ANALAMANGA

ANDRIANASOLO LIVA COGERANT ASSOCIE B-GASY ANALAMANGA

RAKOTOMALALA VICTOR GERANTE TGI ANALAMANGA

RAVELOSON SAMUEL GERANT SITEC ANALAMANGA

RAKOTOSOLOFO MYRS OPERATEUR OPERATEUR ALAOTRA MANGORO

JEAN NORBERT TSIVIMBININA GERANT
JEAN NORBERT 
TSIVIMBININA 
(KPSBI)

ATSINANANA

RATSIMBA ANDO GERANT WINERS COMPANY ANALAMANGA

ZANAKOTO JEAN 
CHRYSOSTOME PRESIDENT ASSOCIATION APCEM ANALAMANGA

RAKOTOMANATSOA NIRINA SECRETAIRE GENERAL EFAA ANALAMANGA

NARISON PEPINIERISTE JBET BRICKAVILLE

IMBININA PAUL PRESIDENT ASSOCIATION UGPCSB ATSINANANA

NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

FITAMPAFA GERANTE DE LA SOCIETE JATROGREEN 
FENOARIVO JATROGREEN HAUTE MATSIATRA

RAMANDIMBISON 
ANDRIAMPARANY CHIMISTE PRONATEX ANOSY

RETOGNIANE DURLIN 
LAURENT FENOMANA

RESPONSSABLE DE SITE AMBOVOMBE 
ANDROY PHILEOL ANDROY

A 1.4 OPERATEURS ET INVESTISSEURS

NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

JUDITH GESTIONNAIRE SOFASPAN IFANADIANA SOFASPAN VATOVAVY 
FITOVINANY

RANAIVOARISON LOVA CONSEILLER D'ENTREPRISE PROSPERER PROSPERER VATOVAVY 
FITOVINANY

RAVONINJATOVO ACHILE DOCTEUR CNRIT CNRIT ANALAMANGA

ND RESPONSABLE BIBLIOTHEQUE ESSAGRO ESSAGRO ANALAMANGA

RAMAMPIHERIKA DANIEL DIRECTEUR IHSM IHSM ATSIMO ANDREFANA

RAMAMPIHERIKA DANIEL ENSEIGNANT CHERCEHEUR UNIVERSITE DE 
TOLIARA ATSIMO ANDREFANA
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NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

RAKOTOMIANDRISOA 
ROLLAND WOULDER RESPONSABLE DE SITE ANDRANOVORY PHILEOL ANDROY

FANANTERA LONGIN LOUIS GERANT DE L'ASSOCIATION MAZAVA-
IKONDA IKONDA ANDROY

FIRANGA ALTOPHERE ASSOICE SCC ATSIMO ANDREFANA

ND PDG INDOSUMA ATSIMO ANDREFANA

ND  CHINA COTON ATSIMO ANDREFANA

RAVELOSAMBATRA ARMAND 
EDDY RESPONSABLE DE SITE ANDRANOVORY PHILEOL ATSIMO ANDREFANA

MONSIEUR MARC RESPONSABLE PEPINIERE TOZZI GREEN IHOROMBE

MONSIEUR DANIEL SUPERVISEUR DE SITE JATRO GREEN IHOROMBE

RAMINOSOA ASSOCIE AMPEFILOOKS AMPEFILOOKS ANALAMANGA

RAZAKASOLO NARY ASSOCIE-GERANT PHILEOL ANALAMANGA

DIDIER VAN BIGNOOT GENERAL MANAGER TOZZI GREEN TOZZI GREEN ANALAMANAGA

Dr IARY RAVAOARIMANANA GENERAL MAANGER JATRO GREEN JATRO GREEN ANALAMANAGA

MONSIER DARIO GERANT ER COMPANY ANALAMANGA

NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

ANDRIANTAHINA Adolphe PLANTEUR CANNE  AMORON'I MANIA

ANDRIATSIMANIRY DONNE PRESIDENT VOI VOI WWF AMORON'I MANIA

BOTOARAVO PLANTEUR CANNE  AMORON'I MANIA

CLAUDE PLANTEUR CANNE  AMORON'I MANIA

FANOMEZANTSOA PATRICE PLANTEUR CANNE  AMORON'I MANIA

KOTOARIMELINA PLANTEUR CANNE  AMORON'I MANIA

KOTOMIARAKA TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

KOTONIRINA ALBERT TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

LAHINIRINA RAZAFITRA TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

LAIHITA TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RABERINARY TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAFARA MARCHELINE TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAFARASOA MARIE BERTINE TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

A 1.5 LISTE DES PAYSANS
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NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

RAFIDISON EMMANUEL TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAHERIMALALA BATHELEMY TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAHERINIRINA TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAJAONARIVONY 
ANDRIAMAMPIAKATRA PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 

TSIMANAVAKA VAKINANKARATRA

RAKOTOMALALA RAYMOND PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
TSIMANAVAKA VAKINANKARATRA

RAKOTOMAMPIANDRA 
EDMOND PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 

TSIMANAVAKA VAKINANKARATRA

RAMANANDRAIBE 
JEANNETTE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 

SALOHY VAKINANKARATRA

RAMAROLAHY JULIEN PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RANDRIANIRINA PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RASOALALAO PERLINE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RASOAMAMPIONONA 
GILBERTHINE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 

SALOHY VAKINANKARATRA

RASOAMIAFARA CELESTINE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RASOANIRINA AUGUSTINE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SANTATRA VAKINANKARATRA

RASOAVOLOLONA HONORINE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RASONANTENAINA 
ELISABETH PLANTEUR JATROPHA  VAKINANKARATRA

RATSIMANDRESY 
FERDINAND PLANTEUR JATROPHA  VAKINANKARATRA

RAVAONIRINA GEORGETTE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RAVAOZAFY MARIE THERESE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAVELO CLOVIS PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZAFIMAHATRATRA PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZAFINDRASOA MARIE 
CLARISSE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZAFINTSOA LIVA 
VOAHANGINIRINA PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZAFITIANA ERNESTINE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZANADRASOA BERTHINE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZANAMANANA EMILIENNE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

VELOARISOA CLAUDE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

VOLOLONIRINA JEANNE 
FRANCOISE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA
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NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

HENRI PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

ROGER PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

DIMANCHE PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

DEDE PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

GERMAIN AIME PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

GIGI PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

JEROME ANDRE PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

ELEONORE PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

PIERRE PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

NDEDE PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

BENJAMIN PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

ANDRIAMANORO PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

PAUL RENAUD PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

PAUL NARCISSE PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

PAUL DANIEL PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

PAUL IMBINA PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

LEMALAZAMANANA GILBERT PLANTEUR CANNE PAYSANS ALAOTRA MANGORO

AIME PLANTEUR CANNE PAYSANS ALAOTRA MANGORO

RANDRIAPIEREMANA PLANTEUR CANNE PAYSANS ALAOTRA MANGORO

SAMBO PLANTEUR CANNE PAYSANS ALAOTRA MANGORO

RABE PLANTEUR CANNE PAYSANS ALAOTRA MANGORO

RABEARIMANANA CHARLES PLANTEUR CANNE PAYSANS ALAOTRA MANGORO

MAURILLE PLANTEUR CANNE PAYSANS ALAOTRA MANGORO

SAMUELSON PLANTEUR CANNE PAYSANS ALAOTRA MANGORO

HANTASOA NICOLE PLANTEUR CANNE PAYSANS ALAOTRA MANGORO

JEAN NORBERT TSIVIMBININA PLANTEUR CANNE PAYSANS ATSINANANA

RAKOTOSOLOFO MYRS PLANTEUR CANNE PAYSANS ALAOTRA MANGORO

FERETA PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

BERTO PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

ANONJA PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

LEBABA PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY
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NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

MENA PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

RALAY PAUL PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

BELAHYPROSPER PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

JUSTA PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

NOMAD DOMARD PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

RATONGA PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

FETY PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

RAMIO PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

ZAMANY PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

DONA PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

ZAZABE CHARLE PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

EDWIGERASOANANDRAZANA PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

RANDRIAMANANTENA 
JOELSON PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

JOANESY PIERRE PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

ANDRE ELISON PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

FIDELSON PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

RASOARIVELO BERNARDINE PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

RAKOTOVELO Albert PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

KALONDRAZANA LISY PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

RAKOTO GILBERT PLANTEUR CANNE PAYSANS BOENY

RAVAOLALAO JOSEE 
PAULINE

PLANTEUR JATROPHA 
TRANSFORMATEUR ARTISANNAL PAYSANS VATOVAVY FITOVINANY

RAKOTOARIVELO GILBERT TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA PAYSANS VATOVAVY FITOVINANY

RANDRIANANDRANSANA 
JEAN NOELSON

TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA PAYSANA VATOVAVY FITOVINANY

ANDRIANTAHINA Adolphe PLANTEUR CANNE  AMORON'I MANIA

ANDRIATSIMANIRY DONNE PRESIDENT VOI VOI WWF AMORON'I MANIA

BOTOARAVO PLANTEUR CANNE  AMORON'I MANIA

CLAUDE PLANTEUR CANNE  AMORON'I MANIA

FANOMEZANTSOA PATRICE PLANTEUR CANNE  AMORON'I MANIA

KOTOARIMELINA PLANTEUR CANNE  AMORON'I MANIA

KOTOMIARAKA TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA
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NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

KOTONIRINA ALBERT TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

LAHINIRINA RAZAFITRA TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

LAIHITA TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RABERINARY TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAFARA MARCHELINE TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAFARASOA MARIE BERTINE TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAFIDISON Emmanuel TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAHERIMALALA BATHELEMY TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAHERINIRINA TRANSFORMATEUR ARTISANAL HUILE 
JATROPHA EX ERI HAUTE MATSIATRA

RAJAONARIVONY 
ANDRIAMAMPIAKATRA PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 

TSIMANAVAKA VAKINANKARATRA

RAKOTOMALALA Raymond PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
TSIMANAVAKA VAKINANKARATRA

RAKOTOMAMPIANDRA 
EDMOND PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 

TSIMANAVAKA VAKINANKARATRA

RAMANANDRAIBE 
JEANNETTE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 

SALOHY VAKINANKARATRA

RAMAROLAHY JULIEN PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RANDRIANIRINA PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RASOALALAO PERLINE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RASOAMAMPIONONA 
GILBERTHINE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 

SALOHY VAKINANKARATRA

RASOAMIAFARA Célestine PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RASOANIRINA AUGUSTINE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SANTATRA VAKINANKARATRA

RASOAVOLOLONA Honorine PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RASONANTENAINA Elisabeth PLANTEUR JATROPHA  VAKINANKARATRA

RATSIMANDRESY 
FERDINAND PLANTEUR JATROPHA  VAKINANKARATRA

RAVAONIRINA GEORGETTE PLANTEUR JATROPHA ASSOCIATION 
SALOHY VAKINANKARATRA

RAVAOZAFY MARIE THERESE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAVELO CLOVIS PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZAFIMAHATRATRA PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZAFINDRASOA MARIE 
CLARISSE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA
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NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

RAZAFINTSOA LIVA 
VOAHANGINIRINA PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZAFITIANA ERNESTINE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZANADRASOA BERTHINE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

RAZANAMANANA EMILIENNE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

VELOARISOA CLAUDE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

VOLOLONIRINA JEANNE 
FRANCOISE PLANTEUR CANNE PAYSANS AMORON'I MANIA

LEVELO ZONMA HUGES COLLECTEUR BELOHA COLLECTEUR ANDROY

ZAFIMBELO ZICO ALAIN COLLECTEUR AMPANIHY OUEST COLLECTEUR ATSIMO ANDREFANA

NOARIJAO ROKIA COLLECTEUR EJEDA COLLECTEUR ATSIMO ANDREFANA

RASOANANDRASANA ELIANE COLLECTEUR EJEDA COLLECTEUR ATSIMO ANDREFANA

RALAINIRINA NARIJAONA COLLECTEUR BEAHITSE COLLECTEUR ATSIMO ANDREFANA

Rose Blaise COLLECTEUR ANKILILAOKA COLLECTEUR ATSIMO ANDREFANA

NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

DONNE ROSE ALPHONSE COORDONATEUR CSA FANANTENANA 
MORONDAVA

CSA 
FANANTENANA MENABE

JACQUES RASON CHEF DE SERVICE REGIONALE DE 
L'ENVIRONNEMENT DREF MENABE

RABENANAHARY LOVASOA DIRECTEUR REGIONAL DRDR MENABE

RAJAONARISON DESIRE CHEF DE SERVICE PRODUCTION 
AGRICOLE Et DES VEGETAUX DRDR AMORON'I MANIA

RAKOTOMANANA MAHATANA RESPONSABLE SUIVI EVALUATION DRDR AMORON'I MANIA

RASOLONJATOVO GERVAIS COORDONATEUR CSA AMORON'I MANIA CSA AMORON'I MANIA

ZEFANIA ALBERT COORDONATEUR CSA CSA HAUTE MATSIATRA

ANDRIAMISETRA DESIRE DIRECTEUR DBIO MINENERGIE ANALAMANGA

RALAIFENOMANANA REGIS CHEF DE SERVICES AMM MINAGRI ANALAMANGA

RAHOSOAFANOVA CHEF SRA DRDR BONGOLAVA

RANAIVOMANASON SIMON 
DAMIEN PRESIDENT CSA CSA ITASY

RAZAIARIMANGA VOAHANGY RESPONSABLE DRDR ITASY

RAMANAMISATA RADO SOCIO-ORGANISATEUR PSDR ITASY

RAHOERAVOLANA SECRETAIRE COMPTABLE CSA BONGOLAVA

VANISA GERARD ASSISTANT TECHNIQUE CSA ATSINANANA

A 1.6 MINISTERES ET SERVICES TECHNIQUES DECONCENTRES
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RAKOTOMALALA ERIC 
ANGELO RESPONSABLE SUIVI EVALUATION DIRAGRI ATSINANANA

RANDRIAMPENO JACQUES DIRAGRI DIRAGRI ATSINANANA

NEFILIMA 
RASOLOMBOAHANGY ASSISTANT TECHNIQUE CSA ALAOTRA MANGORO

LANTO RAVALITERA CHEF DE SERVICE REGIONAL 
AGRICULTURE SRAGRI ALAOTRA MANGORO

RAHERIMALALA TIANA COORDINATEUR CSA ALAOTRA MANGORO

HAJANAIRISON HEMERY 
HENRICO COORDINATEUR CSA ATSINANANA

RAZAFIMAHATRATRA 
BERTHIN CHEF CIRAGRI CIRAGRI ATSINANANA

RAHOLIARISOA JEANNE CHEF DE SRAGRI MAHAJANGA SRAGRI BOENY

RANAIVOSON JACQUES ADJOINT CIRCONSCRIPTION DOMANIALE 
ET FONCIER DE MAHAJANGA DOMAINE TOPO BOENY

ANDRY NAJORO 
SOLOFODIMBINIAINA

DIRECTEUR REGIONAL DU 
DEVELOPPEMENT RURAL ANTSOHIHY DRDR SOFIA

RAKOTOMAMONJY CHEF SRSE DRDR VATOVAVY FITOVINANY

RAKOTONIAINA 
TANTELINIRINA COORDONATEUR CSA PANGALANES CSA VATOVAVY FITOVINANY

ZAFIMIHARY TELOVOLA CHEF CIRDR MANANJARY CIRDR VATOVAVY FITOVINANY

SOLONOE RENO CHEF CIRDR DRDR ATSIMO ATSINANA

SOLONIRINA JEAN VICTOR 
GEORGES

DIRECTEUR REGIONAL DES EAU ET 
FORET AMBOVOMBE DREF ANDROY

MADEMOISELLE AINA CHEF DE SERVICE REGIONALE DE SUIVI 
EVALUATION REGION ANOSY DRDR ANOSY

RAZAFIMAHATRATRA 
GERTRUDE

ASSISTANTE ADMINISTRATIVE ET 
FINANCIERE CSA ANDROY

MONSIEUR FARALAHY ASSISTANT TECHNIQUE CSA BEROMBAKE CSA ATSIMO ANDREFANA

NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

EMILISOA GERMAINE MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

HANATANIRINA ODILE MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

JOELIARSON ANGELE MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

LANTOLALA LYDIA COUTURE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

MBOLATIANA GEORGINE SECRETAIRE COMPTABLE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAFALIARITIANA LEA LYCIE MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAFARANOMENJANAHARY 
TINASOA INSTITUTEUR MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAFIDIARISOA MALALANIRINA MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

A 1.7 UTILISATEURS FINAUX
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NOMS ET PRENOMS FONCTIONS ENTITES REGIONS

RAHARILALAINA TIANA EPICIER MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAHARIMALALA LALAONIRINA 
LEA ELEVEUR MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAHARIMALALA 
VOHANGINIRINA MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAHARINIRINJATOVO LALA AGRICULTEUR MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAHERINIRINA ODILE AGRICULTEUR MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RASOAMAPIONONA EVELINE JARDINIER MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RASOANANTENAINA ELIANNE EPICIER MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RASOARILALAO MARIE 
ORELIE EPICIER MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RASOARIMANANA LYDIA MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RASOLONIRINA 
RAKOTOARISOA ACN MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RATANINJANAHARY 
VERONIQUE MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RATSIMBAZAFY FRANCOIS 
REGIS MARQUETEUSE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAVAOMALALA NOROSON 
JACQUELINE MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAVAOMIHAMINA 
HERINOMENJANAHARY MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAVAOSOLO LOUISETTE MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAVELONJANAHARY NIRINA 
LALAO EPICIER MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAVOAHANGIARIMANANA 
JOELINE MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAZAFIHASIMARO AURELIE MARQUETEUSE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAZAFINJANAHARY 
VOHANGINIRINA MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAZAIARIMANANA MARIE 
ALBERTINE MARQUETEUSE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAZANABAO BERTHINE RESPONSABLE TANY MEVA AMBOSITRA MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAZANADIMBY JACQUELINE ACN MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RAZANAKINIAINA MAIE 
JEANNE MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

SANTANIAINA ELIANE MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

TANTELISOA ANJATIANA MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

TOLOJANAHARY ANDRIANINA MENAGERE MERE DILIGENTE AMORON'I MANIA

RASOATSARA DANIELE MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

RASOABIDY MARIETTE MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

RAHARIMALALA FLORETTE MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA
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NIRISON ALEXIS PECHEUR TANY MEVA ATSINANANA

RAHANTANIRINA GISLENE MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

TSIAMBININA ARSENIA MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

RAHARISOA JULIETTE NAIRA MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

VAVY SOLANGE ANDREE MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

RABAO PIERRETTE MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

MONIQUE MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

TODISOA VIVIANE MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

SISILA MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

TODIVAVY JEANINNE MENAGERE TANY MEVA ATSINANANA

RAMINOSOA ASSOCIE AMPEFILOOKS AMPEFILOOKS ANALAMANGA

Noms sociétés ou 
promoteurs Région Districts

Objectif de 
plantation 

(Ha)

Réalisation 
(Ha)

Etat 
d'avancement

D1 Oils Madagascar Boeny Ambato Boeni, 
Alaotra 100 000 609 Arrêté

GEXSI Itasy  20 000 10 Arrêté

Avana Jatropha Bongolava Tsiroanomandidy 10 000 2 Arrêté

Bioenergy Invest Limited (BEL) Sofia Antsohihy 100 000  Arrêté

Bioenergy Invest (Global Agro 
Fuel) Boeny Mahajanga II  50 Arrêté

Eco Flora Power Boeny Mahajanga II 30 000 1 Arrêté

Tom Investment Anosy    Arrêté

Deawoo Sava  300 000 0 Arrêté

J and J group Vatovavy Fitovinany Manakara   Arrêté

Nuts Betsiboka Maevatanana 15 000  Arrêté

A 1.1 COLLECTIVITES DECONCENTRES

Annexe 2. Liste et caracteristiques
des projets d’investissements en agrodiesel
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Noms sociétés ou 
promoteurs Région Districts

Objectif de 
plantation 

(Ha)

Réalisation 
(Ha)

Etat 
d'avancement

PHILEOL Androy Tsihombe   En cours

Société Ikonda Androy Beloha Atsimo   En cours

Green Energy Madagascar/
TerraRosa Atsimo Andrefana  200 000 55 000 En cours

Indosuma Atsimo Andrefana Toliara I   En cours

Fuelstock Boeny Marovoay 18 000 200 En cours

Global Green Oil Boeny Ankazomborona 16 000 200 En cours

Platinium (Ex JSL) Boeny Marovoay 15 000 150 En cours

Dramco Boeny Mahajanga 810  En cours

J-OIL Diana Antsiranana 10 000 20 En cours

Jatrogreen Haute Matsiatra Ambalavao 3 000 300 En cours

Jatrogreen Atsimo Andrefana   124 En cours

Jatrogreen Ihorombe    En cours

Tozzi Green (Ex TRE) Ihorombe Ihosy 100 000 430 En cours

Paysans Koloharena Vatovavy Fitovinany Ifanadiana  120 En cours

Structure de Concertation 
Communale Atsimo Andrefana Toliara II   En cours

Japan Bio-Energy Technologies Atsinanana Brickaville  2 En cours

ER company Atsimo Andrefana Betioky 100 000 0 En préparation

Magnard   1 200  Sans info

Vaudo   1 500  Sans info

Association Soavadia   2 000  Sans info

Southern Hemisphere     Sans info

Pronatex Anosy Betroka   Suspendu

Soavoly Boeny Mahajanga II 1 500 32 Suspendu

Rajhonson Claude Boeny Mahajanga II  90 Suspendu

MUST Boeny Mahajanga II  100 Suspendu

Delta Petroli Sofia Analalava 30 000 400 Suspendu

NEO Bongolava Tsiroanomandidy 30 000 28 Suspendu

Total   1 104 010 57 868
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Nom des 
sociétés ou 
promoteurs

Régions District Sites 
d'intervention

Objectif 
plantation 

en Ha

Plantation 
réalisée 
en Ha

Etat 
d’avancement

APCEM Alaotra Mangoro Ambatondrazaka  3 000 0 en préparation

APCEM Anosy Amboasary  3 000 0 en préparation

APCEM Sofia Bealanana  6 000 0 en préparation

APCEM Betsiboka Maevatanana  3 000 0 en préparation

APCEM Vatovavy Fitovinany Manakara 12 Régions 6 000 0 en préparation

APCEM Boeny Marovoay  3 000 0 en préparation

APCEM Menabe Menabe  3 000 0 en préparation

APCEM Atsimo Andrefana Tulear II  3 000 0 en préparation

APCEM Atsimo Atsinanana Vangaindrano  3 000 0 en préparation

Association 
Fanamby     Sans Info

Association 
FITAMPAFA Menabe Morondava  12 7 en cours

BGASY Atsinanana Vatomandry Vatomandry 5 000 0 en préparation

EFAA Amoron'i Mania Ambositra  3 000 0 en préparation

EFAA Atsimo Atsinanana Farafangana  3 000 0 en préparation

EFAA Atsinanana Mahanoro 
-Vatomandry  3 000 0 en préparation

EFAA Itasy Miarinarivo  3 000 0 en préparation

EFAA Alaotra Mangoro Moramanga 
-Ambatondrazaka  3 000 0 en préparation

EFAA Bongolava Tsiroanomadidy  3 000 0 en préparation

GREEN CO Betsiboka Maevatanana Tsarabaratra 5 000 80 En cours

Jean Norbert 
Tsivimbinina Atsinanana Toamasina II Toamasina II 2 900 15 en cours

JWE Boeny Mitsinjo  145 0 en préparation

KALONE Vatovavy Fitovinany Manakara  0 0 en préparation

ONG Fary Vatovavy Fitovinany Manakara 22 communes 0 0 en préparation

Rakotosolofo 
Myrs Alaotra Mangoro Amparafaravola Morarano chrome 3 000 10 en cours

Ramadison Amoron'i Mania Ambositra 1 commune 0 0 en cours

SAIM DIANA Ambilobe Ambilobe 5 000 120 en cours

SITEC Atsinanana Brickaville  3 500 0 en préparation

SOPREMAD Boeny Ambato-Boeny  20 000 4 en cours

SUCOMA Menabe Morondava    En cours

 Annexe 3. Liste et caracteristiques
des projets d’investissements en agroethanol
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Nom des 
sociétés ou 
promoteurs

Régions District Sites 
d'intervention

Objectif 
plantation 

en Ha

Plantation 
réalisée 
en Ha

Etat 
d’avancement

TORA GREEN Atsinanana Vatomandry Vatomandry 14 000 0 en préparation

WINERS 
COMPANY Alaotra Mangoro Ambatondrazaka  40 000 0 en préparation

WINERS 
COMPANY Alaotra Mangoro Amparafaravola  30 000 0 en préparation

WINERS 
COMPANY Atsinanana Brickaville  25 500 0 en préparation

WINERS 
COMPANY Atsinanana Mahanoro  50 000 0 en préparation

WINERS 
COMPANY Atsinanana Vatomandry  55 000 0 en préparation

TF Sarl      Sans info

Malagasy Green 
Energy      Sans info

GEAR      Arrêté

ULEM      Arrêté

OSHO GROUP      Sans info

AGRICO Melaky     Arrêté

SAF FJKM Madagascar     en préparation

Total    310 057 236  

Noms pro-
moteurs Région Lieu Acteurs Statut

Nom-
bre de 
diges-
teurs

Volume 
de di-

gesteurs 
(m3)

Etat actuel

ASE

Androy Beloha-Androy Beloha-Androy ND 1 20 Non 
fonctionnel

Anosy Betroka Hopital Betroka Institution 1 20 Non fonctionnel

Atsimo Andrefana Tsimenantse-Tuléar Rabesandratana Individuel 1 5 Non fonctionnel

Atsimo Andrefana Ifaty-Tuléar

Centre 
d'Hebergement 
Université de 
Tuléar Ifaty

Institution 1 30 Non fonctionnel

Atsimo Andrefana Maninday-Tuléar
Campus 
Universitaire 
Tuléar

Institution 1 20 Non fonctionnel

Atsimo Andrefana Ampasikibo-Tuléar CREAD-
Ramampiherika Organisation 1 10 Fonctionnel

Annexe 4. Liste et caracteristiques
des projets d’investissements en biogaz
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Noms pro-
moteurs Région Lieu Acteurs Statut

Nom-
bre de 
diges-
teurs

Volume 
de di-

gesteurs 
(m3)

Etat actuel

ASE

Atsimo Andrefana Belemboka-Tuléar Ferme Belemboka Individuel 1 10 Non fonctionnel

Atsimo Andrefana Ampasikibo-Tuléar ONG MAZAVA Institution 1 20 Non fonctionnel

Haute Matsiatra Fianarantsoa Université de 
Fianarantsoa Institution 1 5 Non fonctionnel

ASENSE Analamanga  ASENSE  20 120 Fonctionnel

CFP 
BEVALALA Analamanga CFP de Bevalala CFP de Bevalala Institut 1 15 Fonctionnel

CNRIT

Atsinanana tamatave port fluvial port fluvial 1 25 Fonctionnel

Vakinankaratra antsirabe, croix rouge croix rouge 1 20 Fonctionnel

Vakinankaratra antsirabe, Individuel Famille 1 15 Fonctionnel

Vakinankaratra faratsiho Individuel Famille 1 15 Fonctionnel

Bongolava Ampizaratany ampizaratany ampizaratany 1 15 Fonctionnel

Bongolava tsiroanomandidy Famille Famille 1 15 Fonctionnel

Bongolava tsiroanomandidy Famille Famille 5 75 Non fonctionnel

Analamanga ambohidratrimo akany avoko akany avoko 1 11 Fonctionnel

FAFAFI

Haute Matsiatra  FAFAFI  10 60 Non fonctionnel

Atsimo 
Atsinanana  FAFAFI  10 60 Non fonctionnel

Anosy  FAFAFI  10 60 Non fonctionnel

Diana  FAFAFI  10 60 Non fonctionnel

Itasy Ifanja FAFAFI Famille 1 6 Fonctionnel

Haute Matsiatra Fianarantsoa FAFAFI Famille 5 30 Non fonctionnel

GREEN 
DEVELOP-
MENT ET 
PARTE-
NAIRES

MADAGASACAR  GREEN 
DEVELOPMENT  15 000 90 000 en préparation

SOCIETE 
BIOGASY

Haute Matsiatra Fianarantsoa Société Biogasy Société 3 30 Fonctionnel

Haute Matsiatra Fianarantsoa Famille Famille 1 10 Non fonctionnel

Haute Matsiatra Fianarantsoa Famille Famille 1 6 Non fonctionnel

Haute Matsiatra Fianarantsoa Famille Famille 1 6 Non fonctionnel

Haute Matsiatra Fianarantsoa Famille Famille 1 8 Non fonctionnel

Haute Matsiatra Fianarantsoa Famille Famille 1 8 Non fonctionnel

Haute Matsiatra Fianarantsoa Famille Famille 1 9 Non fonctionnel

Haute Matsiatra Tuléar FAFAFI Luthérien 1 6 Non fonctionnel
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Noms pro-
moteurs Région Lieu Acteurs Statut

Nom-
bre de 
diges-
teurs

Volume 
de di-

gesteurs 
(m3)

Etat actuel

SOCIETE 
BIOGASY Atsimo Andrefana Tuléar Belavenir ONG 1 6 Non fonctionnel

 TOTAL   15 099 90 831  

ER Company
Energy&Ressources Company

Zone cible et propriétaire :
Région Atsimo Andrefana, District Betioky

Partenaires
AJEP et Company petrolier

Taille du Projet
Propre plantation avec une forte 
implication des paysans locaux
Objectif 100 000 ha.

Objectif général
Production d’huile de Jatropha pour 
l’export. Finalité: utilisation de l’huile en 
carburant des avions
Formation et encadrement des paysans 
locaux

Phase du projet
EN attente de permis environnemental,
EIE en cours
Prévision d’installation de pépinière en 
2012
Prévision de réalisation d’activités social 
en cours: forage, église, école, réseau 
de communication.

SCC
Structure de Concertation Communale

Zone cible et propriétaire :
Région Atsimo Andrefana, CR Manombo 
Sud

Partenaires
GEF-SGP et Tany Meva : partenaires 
financiers et renforcement de 
compétence
ASE (Associatioin pour le Sauvegarde 
de l’Environnement) : partenaire 
technique

Taille du Projet
Propre plantation et collecte à travers 
SCL (Structure de Concertation Locale)
Statut : projet

Objectif général
Valorisation des plantes oléagineuses de 
la forêt Mikea et réduction des pressions 
aux ressources naturelles
Première étape : production d’huile
Deuxième étape: valorisation des sous-
produits en fabrication de briquette, 
production de biogaz et fabrication de 
bougie
Troisième étape: commercialisation des 
produits

Phase du projet
Phase d’essai.

TOZZI GREEN
(ex TRE)
Société SARL 

Zone cible et propriétaire: Région 
Ihorombe,
CR Satrokala

Partenaires

Taille du Projet
Propre plantation avec une forte 
implication des paysans locaux 
pour commencer, intensification de 
l’exploitation avec motorisation et le quart 
de l’exploitation soit en paysannat. Soit 
100 000 ha l’objectif.
Année de commencement 2010.

Objectif général
Production d’huile de Jatropha pour 
l’export
Formation et encadrement des paysans 
locaux.

Phase du projet
Réalisation de 600 ha de plantation 
en phase expérimentale et 30 ha de 
pépinière.
EIE en cours.
Activités social en cours : forage, église, 
école, réseau de communication.

Annexe 5. Presentation des projets en agrodiesel
A. AGRODIESEL
a. Projet en préparation
1) ER Company

2) Structure de Concertation Communale

b.Projets en cours
1) Tozzi Green ex-TRE
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Société JATROGREEN
Statut : SARL
Capital : 2 000 000 Ar
Année : 2007

Zone cible et propriétaire :
Localisation :
• Région Haute Matsiatra, District 

Ambalavao, CR Fénoarivo
• Région Atsimo Andrefana
Porteur du Projet : JATROGREEN

Etat d’avancement : 
• En cours de plantation sur un terrain de 

3000 ha
• Acquisition de terrain pour la plantation 
EIE en préparation

Taille du Projet
Schéma de développement du projet : 
Plantation de Jatropha curcas sur 3 000 
Ha 

Mode de production/approche : propre 
plantation 

Aperçu général
Pépinière : Production des jeunes plants

Préparation du sol : Trouaison, création de 
sillon et fertilisation avec fumier de zébu et 
compost

Plantation réalisée : 420 ha

Schéma du Projet
Première étape : Essai de production de 
graines de Jatropha sur 3000 ha
Deuxième étape:
Plantation à grande échelle de Jatropha

•Troisième étape: Extraction d’huile et 
commercialisation des produits.

Recherches menées
Recherche variétale sur le Jatropha
Recherche sur les techniques culturales, 
Optimisation de la fertilisation, les 
semences

Système de culture
Condition géographique : semi-aride
Origine matériel végétale : locale
Méthode de plantation : transplantation 
des plants de Jatropha 
Plantation et maintenance : préparation 
du sol mécanique, création de sillon 
Espacement : 3m x 4m
Irrigation : non

Durabilité
Activités sociales de développement de 
la zone d’intervention comme contribution 
à la mise en place des infrastructures 
sociales (école, dispensaire, électrification 
rurale)
Embauche prioritaire de la main d’œuvre 
locale

Société Fuelstock Madagascar 
Statut : SARL
Année : 2008

Localisation et propriétaire
Localisation : Région Boeny, CR 
Ankazomborona
Porteur du Projet : Fuelstock Madagascar

Partenaires
NA

Taille du Projet
Schéma de développement du projet: 
Plantation de Jatropha curcanne à 
sucre sur 18.000ha et production d’huile 
accompagné d’autres activités culturales 
alimentaires
Mode de production/approche : propre 
plantation 

Aperçu général
Approvisionnement en semences à partir 
des graines de Jatropha collectés au 
début mais les Premières productions 
de la plantation donne suffisamment de 
graines pour l’extension
Pépinière : production de jeunes plants par 
le semis des graines sur plates-bandes
Préparation du sol : défrichement 
mécanique, création de sillon et 
fertilisation avec fumier de zébu et 
compost
Transplantation des jeunes plants à racine 
nue en saison de pluie
Plantation réalisée : 250 ha

Schéma du Projet
Première étape : Production de graines de 
Jatropha sur 18.000 Ha
Deuxième étape : Production d’huile de 
Jatropha
Troisième étape : commercialisation des 
produits

Conditions pédoclimatique
Altitude : 0 à 200m
Température : 
Pluviométrie : < 500mm
Type de sol : littoral sableux

Système de culture
Condition géographique : semi-aride
Méthode de plantation : transplantation 
des jeunes plants à racine nue
Plantation et maintenance : préparation du 
sol mécanique, transplantation manuelle, 
maintenance manuelle

Qualité du sol : sol dégradé
Origine matériel végétale : locale
Espacement : 2m x 3m
Irrigation : non 
Recherche menée
Optimisation des doses de fertilisation

4) Société Jatrogreen

5) Société Fuelstock Madagascar

Ikonda/société MAZAVA Zone cible et propriétaire :
Localisation : Région Androy, CR Beloha

Partenaires
SHERRIT et Producteurs de sisal 
Amboasary

Taille du Projet
Collecte de graine des plantes sauvages 
dans le plateau Karimbola

Objectif général
Collecte de graine de Jatropha
Production d’huile brute
Commercialisation au niveau local : 
Amboasary, Fort-Dauphin

Phase du projet
En cours.

3) Ikonda/société MAZAVA
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Société Global Green Oil
Statut : SARL
Année : 2009

Localisation et propriétaire
Localisation : Région Boeny, CR Ankazomborona
Porteur du Projet : Global Green Oil

Partenaires
NA

Taille du Projet
Schéma de développement 
du projet : Plantation 
de Jatropha curcas sur 
15.000ha 
Mode de production/
approche : propre plantation 

Aperçu général
Approvisionnement en boutures à partir des plantes de Jatropha 
sauvages 
Pépinière : production de boutures enracinées par le repiquage 
des boutures en pots
Préparation du sol : défrichement mécanique, création de sillon et 
fertilisation avec fumier de zébu et compost
Transplantation mécanique des boutures enracinées 
Plantation réalisée : 200 ha

Schéma du Projet
Première étape : Production de 
graines de Jatropha sur 30.000 
Ha
Deuxième étape : Production 
d’huile de Jatropha
Troisième étape : 
commercialisation des produits

Société PLATINIUM (Ex JSL)
Statut : SARL
Année : 2010

Localisation et propriétaire
Localisation : Région Boeny, CR 
Ankazomborona
Porteur du Projet : JSL / PLATINIUM

Partenaires
NA

Taille du Projet
Schéma de développement du projet: 
Plantation de Jatropha curcas sur 
30.000ha 
Mode de production/approche : propre 
plantation 
Plantation réalisée : 150 Ha

Aperçu général
Approvisionnement en semences à partir 
des graines de Jatropha collectés au 
début mais les Premières productions 
de la plantation donne suffisamment de 
graines pour l’extension
Pépinière : production de jeunes plants par 
le semis des graines sur plates bandes
Préparation du sol : défrichement 
mécanique, création de sillon et 
fertilisation avec fumier de zébu et 
compost
Transplantation des jeunes plants à racine 
nue en saison de pluie

Schéma du Projet
Première étape : Production de graines de 
Jatropha sur 30.000 Ha
Deuxième étape : Production d’huile de 
Jatropha
Troisième étape : commercialisation des 
produits

Conditions pédoclimatique
Altitude : 0 à 200m
Température : 
Pluviométrie : < 500mm
Type de sol : Sols acides (ph=5), très 
compact, très pauvres en matières 
organiques

Système de culture
Condition géographique : semi-aride
Méthode de plantation : transplantation 
des jeunes plants à racine nue
Plantation et maintenance : préparation du 
sol mécanique, transplantation manuelle, 
maintenance manuelle

Qualité du sol : sol dégradé
Origine matériel végétale : locale
Espacement : 2m x 3m
Irrigation : non 
Recherche menée
Optimisation des doses de fertilisation

Chaine de valeur
Le marché : NA
Le produit : NA
Les sous-produits : NA

Durabilité
Activités sociales de développement de 
la zone d’intervention comme contribution 
à la mise en place des infrastructures 
sociales (école, dispensaire)
Embauche prioritaire de la main d’œuvre 
locale
Risque d’empiétement du terrain demandé 
sur des aires de pâturage, et sur la zone 
d’occupation contrôlée du parc national 
d’Ankarafantsika

Grands défis
Ennemie et maladie des cultures : bouture 
en plantation attaqué par des insectes

7) Société Global Green Oil

6) Société PLATINIUM (Ex JSL)

Chaine de valeur
Le marché : NA
Le produit : NA
Les sous-produits : NA

Durabilité
Activités sociales de développement de 
la zone d’intervention comme l’adduction 
d’eau, contribution à la mise en place 
des infrastructures sociales (école, 
dispensaire)
Réduction des conflits fonciers et sociaux 
en évitant de planter sur les terrains 
revendiqués par la population locale
Embauche prioritaire de la main d’œuvre 
locale

Grands défis
Ennemie et maladie des cultures : bouture 
en plantation attaqué par des insectes
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Conditions 
pédoclimatique
Altitude : 0 à 200m
Température : 
Pluviométrie : < 500mm
Type de sol : Sols acides 
(ph=5), très compact, 
très pauvres en matières 
organiques

Système de culture
Condition géographique : semi-aride
Méthode de plantation : transplantation des plants de Jatropha 
Plantation et maintenance : préparation du sol mécanique, 
transplantation mécanique, maintenance manuelle

Qualité du sol : sol dégradé
Origine matériel végétale : locale
Espacement : 2m x 3m
Irrigation : non 
Recherche menée
Optimisation des doses de 
fertilisation

Chaine de valeur
Le marché : NA
Le produit : NA
Les sous-produits : NA

Durabilité
Activités sociales de développement de la zone d’intervention 
comme contribution à la mise en place des infrastructures 
sociales (école, dispensaire)
Embauche prioritaire de la main d’œuvre locale
Appui à l’augmentation de la production agricole alimentaire des 
paysans par leur assistance dans la préparation du sol
Risque d’empiétement du terrain demandé sur des aires de 
pâturage, et sur la zone d’occupation contrôlée du parc national 
d’Ankarafantsika

Grands défis
Ennemie et maladie des cultures : 
bouture en plantation attaqué par 
des insectes

Société Sopremad
Statut : SARL
Année : 2007

Localisation et propriétaire
Localisation : Région Boeny, CR 
Ambondromamy
Porteur du Projet : Sopremad

Partenaires
NA

Taille du Projet
Schéma de développement du projet : 
Plantation de canne à sucre sur 20.000ha 
Mode de production/approche : propre 
plantation 

Aperçu général
Approvisionnement en boutures auprès 
des fournisseurs spécialisés
Pépinière : production de boutures 
enracinées de 4 ha

Schéma du Projet
Première étape : Production de cannes à 
sucre 
Deuxième étape : Production d’Ethanol 
Troisième étape : commercialisation des 
produits

Conditions pédoclimatique
Altitude : 0 à 200m
Température : 
Pluviométrie : < 500mm
Type de sol : Sols acides, pauvres en 
matières organiques

Système de culture
Condition géographique : semi-aride
Méthode de plantation : transplantation 
des plants de Jatropha 
Plantation et maintenance : préparation du 
sol mécanique, transplantation mécanique, 
maintenance manuelle

Qualité du sol : sol dégradé
Origine matériel végétale : locale
Espacement : 1,5m entre ligne
Irrigation : oui

Chaine de valeur
Le marché : NA
Le produit : NA
Les sous-produits : NA

Durabilité
Empiétement du terrain demandé sur un 
domaine forestier dont la gestion a été 
transféré à la communauté de base locale.
Opposition de la COBA et de 
l’administration forestière à l’acquisition.

Grands défis
Ennemie et maladie des cultures : bouture 
en plantation attaqué par des insectes

Société SOAVOLY
Statut : SARL
Année : 2008

Localisation et propriétaire
Localisation : Région Boeny, CR 
Ambalakida
Porteur du Projet : Sté SOAVOLY

Partenaires
NA

Taille du Projet
Schéma de développement du projet : 
Plantation de Jatropha curcas sur 1.500ha 
Mode de production/approche : propre 
plantation 

Aperçu général
Approvisionnement en graines : semences 
fournies par D1 Oils
Pépinière : production de jeunes plants 
semi en pots
Préparation du sol : défrichement manuel, 
trouaison manuel et fertilisation avec 
fumier de zébu et compost
Transplantation manuelle des jeunes 
plants
Plantation réalisée : 32 ha

Schéma du Projet
Première étape : Production de graines de 
Jatropha 
Deuxième étape : Commercialisation 
des graines de Jatropha aux grands 
opérateurs dans l’agrodiesel

8) Société Sopremad

b. Projets suspendus
1) Société SOAVOLY
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Claude Rajhonson
Statut : SARL
Année : 2006

Localisation et propriétaire
Localisation : Région Boeny, CR 
Ambalakida
Porteur du Projet : Claude Rajhonson

Partenaires
NA

Taille du Projet
Schéma de développement du projet : 
Plantation de Jatropha curcas 
Mode de production/approche : propre 
plantation 

Aperçu général
Approvisionnement en graines : semences 
fournis par D1 Oils
Pépinière : production de jeunes plants 
semis en pots
Préparation du sol : défrichement manuel, 
trouaison manuel et fertilisation avec 
fumier de zébu et compost
Transplantation manuelle des jeunes 
plants
Plantation réalisée : 150 ha

Schéma du Projet
Première étape : Production de graines de 
Jatropha 
Deuxième étape : Commercialisation 
des graines de Jatropha aux grands 
opérateurs dans l’agrodiesel

Conditions pédoclimatique
Altitude : 0 à 200m
Température : 
Pluviométrie : < 500mm
Type de sol : Sols acides, très compact, 
très pauvres en matières organiques

Système de culture
Condition géographique : semi-aride
Méthode de plantation : transplantation 
des plants de Jatropha 
Plantation et maintenance : préparation 
du sol manuel, trouaison manuel, 
transplantation manuelle, maintenance 
manuelle

Qualité du sol : sol dégradé
Origine matériel végétale : locale
Espacement : 2m x 3m
Irrigation : non

Chaine de valeur
Le marché : NA
Le produit : NA
Les sous-produits : NA

Durabilité
Terrain traversé par le feu, destruction 
d’une partie de la plantation.
Plantation en mauvais état

Grands défis
Ennemie et maladie des cultures : bouture 
en plantation attaqué par des insectes
Protection de la plantation contre le feu
Recherche de financement

2) Claude Rajhonson

Conditions pédoclimatique
Altitude : 0 à 200m
Température : 
Pluviométrie : < 500mm
Type de sol : Sols acides, très compact, 
très pauvres en matières organiques

Système de culture
Condition géographique : semi-aride
Méthode de plantation : transplantation 
des plants de Jatropha 
Plantation et maintenance : préparation 
du sol manuel, trouaison manuel, 
transplantation manuelle, maintenance 
manuelle

Qualité du sol : sol dégradé
Origine matériel végétale : locale
Espacement : 2m x 3m
Irrigation : non

Chaine de valeur
Le marché : NA
Le produit : NA
Les sous-produits : NA

Durabilité
Terrain traversé par le feu, destruction 
d’une partie de la plantation.
Plantation en mauvais état

Grands défis
Ennemie et maladie des cultures : bouture 
en plantation attaqué par des insectes
Protection de la plantation contre le feu
Recherche de financement

MUST 
Statut : SARL
Année : 2008

Localisation et propriétaire
Localisation : Région Boeny, Antsanitia
Porteur du Projet : MUST

Partenaires
NA

Taille du Projet
Schéma de développement du projet : 
Plantation de Jatropha curcas 
Mode de production/approche : propre 
plantation 

Aperçu général
Approvisionnement en semences à partir 
des graines de Jatropha collectés
Pépinière : production de jeunes plants 
semis en pots
Préparation du sol : défrichement manuel, 
trouaison manuel et fertilisation avec 
fumier de zébu et compost
Transplantation manuelle des jeunes 
plants
Plantation réalisée : 150 ha

Schéma du Projet
Première étape : Production de graines de 
Jatropha 
Deuxième étape : Production d’huile de 
Jatropha
Troisième étape : commercialisation des 
produits

3) Société MUST
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Conditions pédoclimatique
Altitude : 0 à 200m
Température : 
Pluviométrie : < 500mm
Type de sol : Sols acides, très compact, 
très pauvres en matières organiques

Système de culture
Condition géographique : semi-aride
Méthode de plantation : transplantation 
des jeunes plants de Jatropha 
Plantation et maintenance : préparation 
du sol manuel, trouaison manuel, 
transplantation manuelle

Qualité du sol : sol dégradé
Origine matériel végétale : locale
Espacement : 2m x 3m
Irrigation : non

Chaine de valeur
Le marché : NA
Le produit : NA
Les sous-produits : NA

Durabilité
Plantation en mauvais état.

Grands défis
Ennemie et maladie des cultures : bouture 
en plantation attaqué par des insectes

Photo Localisation et propriétaire
Localisation : Région Sofia, CR Antsohihy
Porteur du Projet : Bioenergy Limited

Réalisations
Plantations
Recherches
Autres : arrêté au stade de la préparation 
du sol

Taille du Projet
Schéma de développement du projet : 
Plantation de Jatropha curcas 
Mode de production/approche : propre 
plantation 
Statut : SARL
Année : 2006

Raison d’abandon
Difficulté et lenteur dans l’acquisition du 
bail sur le terrain demandé
Instabilité politique

Schéma du Projet
Première étape : Production de graines de 
Jatropha 
Deuxième étape : Commercialisation 
des graines de Jatropha aux grands 
opérateurs dans l’agrodiesel

Photo Localisation et propriétaire
Localisation : Région Boeny, CR 
Ambalakida
Porteur du Projet : Bioenergy invest

Réalisations
Plantations : 150ha réalisés
Recherches
Autres : 

Taille du Projet
Schéma de développement du projet : 
Plantation de Jatropha curcas 
Mode de production/approche : propre 
plantation 
Statut : SARL
Année : 2006

Raison d’abandon
Financement insuffisant

d. Projets arrêtés
4) Bioenergy Limited

5) Bioenergy invest

TORA GREEN INTERNATIONAL Zone cible et propriétaire :
Vatomandry

Partenaires
SONAPAR et autres en 
cours de négociation 
(promoteurs), CNRIT 
(recherches)

Taille du Projet
Schéma de développement du 
projet
Production d’Ethanol à partir de la 
mélasse puis utilisation de produits 
locaux 
S’inscrira dans le cadre de MDP
Année pour le commencement des 
premières productions 2012

Objectif général
• Production d’Ethanol à usage domestique et carburant à partir 
de la mélasse 
• Production de sucre (20 000 à 30 000T/an, 10% écoulé au 
marché local)
• Recherche et développement pour la valorisation de déchets 
Type de produit commercialisé : Ethanol, engrais bio, CO2
110 m3/j. Démarrer avec un groupe puis utilisation de Biogaz 
comme énergie. Export

Phase du projet
• Identification de terrain 
• Stand-by jusque Stabilité 
politique et économique, 
puis démarche administra-
tive

Annexe 6. Presentation des projets en agroethanol
a. Projet en préparations ou en phase d’études
1) TORA GREEN INDUSTRY
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SITEC
Créé en 2006

Zone cible et propriétaire :
Vatomandry

Partenaires
SONAPAR et autres en 
cours de négociation 
(promoteurs), CNRIT 
(recherches)

Taille du Projet
Schéma de développement du 
projet
Production d’Ethanol à partir de la 
mélasse puis utilisation de produits 
locaux 

Objectif général
• Production d’Ethanol carburant à partir de la mélasse, 
demande de terrain pour production en régie et démarrage 
agriculture contractuelle, sur 500 Ha
• Production de sucre (stade de projet, export et marché local)
démarrer avec un groupe puis utilisation de bagasse comme 
énergie
Ethanol, sucre
Type de produit commercialisé : Ethanol, sucre
Capacité de production : 100 000 L/j
étrangers
Contrepartie : construction d’école et électrification rurale 
Destination produit : export

Etat d’avancement : 
• Acquisition de terrain pour 
l’installation de l’usine
• Recherche de terrain pour 
plantation
• Obtention du PE
• Stand by jusqu’à ce que 
le problème de partenariat 
technologique soit réglé 
(modification du contrat ou 
changement de partenaire)

B-GASY
Année de création de 
l’entreprise : 2006

Zone cible et propriétaire :
Vatomandry

Partenaires
Promoteurs Réunionnais et 
Mauriciens

Taille du Projet
Schéma de développement du 
projet
Production d’Ethanol à partir de la 
mélasse puis utilisation de produits 
locaux 
S’inscrira dans le cadre de MDP

Objectif général
Installer une usine de production, acquérir les 2000 Ha de 
terrain, mode paysannat sur 3 000 Ha
démarrer avec un groupe puis utilisation de Biogaz comme 
énergie 
Production d’Ethanol carburant
Type de produit commercialisé : Ethanol, engrais bio, CO2
80T de MP/Ha
Clients : étrangers

Phase du projet 
• Identification de terrain 
(titré)
• Attente d’agrément

JASON WORLD ENERGY
Année de création de 
l’entreprise : 2006

Zone cible et propriétaire :
Katsepy

Partenaires
SONAPAR et autres en 
cours de négociation 
(promoteurs), CNRIT 
(recherches)

Taille du Projet
Schéma de développement du 
projet
Production d’Ethanol à partir de la 
mélasse puis utilisation de produits 
locaux 
S’inscrira dans le cadre de MDP

Objectif général
Installer l’usine de production, en même temps finaliser 
l’acquisition de terrain pour ensuite démarrer la plantation ; 
installer 19 unités de production dans tout Madagascar
démarrer avec un groupe puis utilisation de Biogaz comme 
énergie
Type de produit commercialisé : Ethanol, engrais bio, CO2
28 000 000 litres/ an, sur 358 Jours/an, dont 5% pour l’Etat à la 
première année
Clients : étrangers, les clients se chargent eux même de la 
fourniture de la mélasse pour la production de leur Ethanol 
pendant les deux premières années de fonctionnement de 
l’usine
Contrepartie : 2% des bénéfices consacrés aux activités de 
développement sociales à Katsepy

Phase du projet 
• Obtention du permis envi-
ronnemental
• Signature de contrat avec 
le partenaire technologique
• Levée de fond pour 
le reste de la somme 
d’investissement
• Acquisition de terrain (titré)
• Phase de construction 
(clôture terrain, construction 
de route, déblayage, adduc-
tion d’eau.

2) SITEC

3) B-GASY

4) JWE
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TSIVIMBININA JEAN NORBERT
Gérant propriétaire du 
Coopérative de producteurs de 
sucre biologiques

Zone cible et propriétaire :
La zone ciblée par le projet se trouve dans la partie Est de 
Madagascar : Toamasina II pour le développement de la culture 
de canne à sucre

Partenaires
Planteurs paysans

Taille du Projet
Schéma de développement du 
projet
Propre plantation de 1300 ha et 
développement de partenariat 
avec les paysans pour atteindre au 
moins 3 000 ha
S’inscrira dans le cadre de MDP
Année pour le commencement des 
premières productions 2012

Objectif général
Production d’Ethanol pour la consommation des ménages de la 
ville de Toamasina
16 000 ménages sont les cibles de ce projet

Phase du projet 
Etat d’avancement
Attente de clarification des 
textes et finalisation des 
dossiers pour le financement 
du projet

WINNERS COMPANY 
MADAGASCAR
SRALU
Madame Ratsimba Ando
Winners.company.mada@gmail.
com

Zone cible et propriétaire :
La zone ciblée par le projet se trouve dans la partie Est de 
Madagascar : Région Atsinanana et Alaotra Mangoro

Partenaires
Planteurs paysans

Taille du Projet
Schéma de développement du 
projet
Plantation avec les partenaires 
paysans combinée avec leurs 
propres plantations
S’inscrira dans le cadre de MDP
Année pour le commencement des 
premières productions 2012

Objectif général
Production d’Ethanol pour la consommation des ménages 
locaux
160 000 ménages sont les cibles de ce projet

Phase du projet 
Etat d’avancement
Attente de clarification des 
textes et finalisation des 
dossiers pour le financement 
du projet

EFAA
Ezaka ho Fampandrosoana ny 
Asan’Andriamanitra
Association d’obédience 
chrétienne affiliée à l’Eglise 
Luthérienne

Zone cible et propriétaire :
Régions Itasy, Bongolava, Atsimo Atsinanana, Amoron’i Mania, 
Atsinanana, Alaotra Mangoro pour l’approvisionnement en 
Ethanol des ménages essentiellement des grandes villes des 
synodes.

Partenaires
Planteurs paysans et 
les synodes et églises 
luthériennes
Producteurs privés d’Ethanol 

Taille du Projet
Schéma de développement du 
projet
Plantation avec des partenaires 
paysans combinée avec leurs 
propres plantations
S’inscrira dans le cadre de MDP
Année pour le commencement des 
premières productions 2012

Objectif général
Production d’Ethanol pour la consommation des ménages 
locaux
160 000 ménages sont les cibles de ce projet
Equipement et encadrement des paysans par des appuis 
techniques (à la production et transformation) et socio-
organisationnels.
L’association possède actuellement un foyer à l’Ethanol objet 
d’un test d’efficacité thermique qui sera diffusée

Phase du projet 
Etat d’avancement
Attente de clarification des 
textes et finalisation des 
dossiers pour le financement 
du projet

APCEM
Association des Producteurs de 
Cannes à sucre et d’Ethanol à 
Madagascar
Association 60 -113 

Zone cible et propriétaire :
Dans toutes les diocèses de l’EKAR couvrant ainsi toutes les 
Régions à Madagascar

Partenaires
Association des Planteurs 
paysans et les églises 
catholiques de Madagascar

5) TSIVIMBININA JEAN NORBERT

6) WINNERS COMPANY MADAGASCAR

7) EFAA

8) APCEM
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Taille du Projet
Schéma de développement du 
projet
Plantation avec des associations 
paysannes qui seront fédérées 
dans cette structure
Mise en place de distillerie 
associative pour les producteurs 
de cannes.
S’inscrira dans le cadre de MDP
Année pour le commencement des 
premières productions 2011

Objectif général
Production d’Ethanol pour la consommation des ménages 
locaux
Equipement et encadrement des paysans par des appuis 
techniques (à la production et transformation) et socio-
organisationnels.
L’association possède actuellement des types de foyers à 
l’Ethanol objet de tests d’efficacité thermique qui sera diffusée

Phase du projet 
Etat d’avancement
Attente de clarification des 
textes et finalisation des 
dossiers pour le financement 
du projet

Institution : 
ISPM
Institut 
Supérieure 
Polytechnique 
de Madagascar

Recherches effectuées : 
Sur l’Agroéthanol :
2006 : Fabrication de foyer éthanol en partenariat avec Tany Meva
2009 : Production d’éthanol à partir de déchets de fruits puis essai avec voiture 
légère, en partenariat avec le CNRIT
Sur le biogaz :
2007 : Elaboration d’un projet de production de Biogaz à partir de jacynthe d’eau, 
à grande échelle
2011 : Etude sur la production de Biogaz avec les fientes de volailles (essai à 
petite échelle)
Recherches sur le Jatropha :
2008 : Extraction d’huile brute de Jatropha curcas et essai avec tracteur

Résultats ou intérêts de 
recherche :
Analyse et Rectification 
du foyer éthanol dans un 
laboratoire aux Etats-Unis

Développement d’un 
nouveau prototype de 
foyers en stade d’évaluation 
d’efficacité thermique

Partenaires :
CNRIT
TANY MEVA
ND 

Application des recherches :
Recherches restées au stade de mémoire de fin d’études ou appliquées par les 
partenaires techniques des étudiants 

Propriété intellectuelle :
Conflit de propriété intellec-
tuelle (foyers éthanol)

Institution : 
Faculté des 
sciences
Département 
chimie minérale 
et chimie 
physique

Recherches effectuées : 
2011 : Détermination de l’empreinte eau, écologie, Carbone (métabolique)
Valorisation des déchets agro alimentaires et industriels
Recherche sur les ressources naturelles non conventionnelles : nouvelle métrique 
durable, cycle de vie et analyse cycle de vie, impacts de la réaction de synthèse 
du biodiesel 

Résultats ou intérêts de 
recherche :
Détermination de base line 
sur les émissions de CO2 et 
/ou cycle de vie d’un produit

Partenaires :
ND 

Application des recherches :
Recherches restées au stade de mémoire de fin d’études ou appliquées par les partenaires techniques des 
étudiants et des chercheurs

Annexe 7. Institutions de recherches
et personnes impliques dans le secteur agrocarburant
Quelques institutions de recherche et des chercheurs indépendants les plus actifs sont présentés ci-après.

Institution : 
CNRIT

Recherches effectuées : 
Sur l’agrodiesel
2007 : Fabrication de savon 
2007 : Fabrication de bougies
2008 : Traitement de l’huile brute de Jatropha en agrodiesel dans les motoculteurs
Sur l’éthanol 
2011 : test d’efficacité thermique de foyers à éthanol à Madagasccar sous 
différents dosage d’alcool
Sur le biogaz
2007 : Production de biogaz à partir de tourteaux de Jatropha
Biométhanisation à partir de différents substrats fermentescibles

Résultats ou intérêts de 
recherche :

Partenaires :
BAMEX
ND

Application des recherches :
Mise en application des fabrications de savon et de bougies par le biais des formations
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Institution : 
ESSA
Ecole 
Supérieure 
des Sciences 
Agronomiques

Recherches effectuées : 
Sur l’éthanol :
1995 : Contribution à l’étude des paramètres de fabrication du rhum : cas de la 
distillerie de NAMAKIA (RAZAFINTSALAMA Tohaniaina Patrick)

1994 : Contribution à l’étude de la fermentation alcoolique artisanale à madagascar 
: étude de l’utilisation du « laro » Evodia madagascariensis baker (rutaceae) 
(RAZAFINDRAKOTO Romuald Delphin)

1982 : Amélioration de la fabrication de « toaka gasy » et étude d’approche d’un 
modèle artisanal (RASOANAIVOANDRIAMALALA)
1973 : Le « toaka gasy » à Madagascar (RANDRIAMAVO Jacques)

Recherches sur le Jatropha :
2007 : Biométhanisation de tourteaux de Jatropha curcas (Richard 
RALANTOMAHEFA) 

2008 : Contribution au développement de la filière Jatropha à Madagascar : Etude 
de faisabilité technico – économique d’une unité d’extraction d’huile dans la Région 
Alaotra Mangoro (A.R. ANDRIAMAMPIANINA)

2007 : Essai d’amélioration de la fraction lipidique de l’huile de Jatropha curcas de 
Madagascar par démucilagination (R. A., ANDRIANARIDIMBY)

1989 : Contribution a l’étude du Jatropha curcas, études antérieures – fraction 
lipidique – essai de valorisation, (P.M. RAKOTONIAINA)

1987 : Contribution à la connaissance et à l’étude des possibilités d’utilisation et de 
valorisation du savoa ( Jatropha curcas), (M. L. RANDRIHASIPARA) 

En cours : Gestion des conflits sociaux et environnementaux dus à l’installation 
d’un grand projet de plantation de Jatropha cas de la société Fuelstock 
Madagascardans la Région Boeny

Résultats ou intérêts de 
recherche :
Amélioration de qualité 
de production de rhum au 
niveau industriel

Normalisation de la 
fabrication de toakagasy et 
rationalisation de sa vente

Utilisation de tourteaux de 
Jatropha curcas en tant que 
substrat pour la fabrication 
de biogaz et de ses boues 
résiduelles

Faisabilité technico-
économique d’une unité 
d’extraction d’huile à 
l’échelle semi-industrielle 
pouvant être adapté à 
Madagascar

L’étude aborde l’amélioration 
qualitative et quantitative 
de la composition de l’huile 
de Jatropha curcas par 
démucilagination.

Revue d’études effectuées 
sur les graines et l’huile de 
Jatropha curcas depuis 1932 
jusqu’en 1988 

Potentialité de la collecte 
des graines dans la partie 
Sud de l’Ile et ses autres 
potentiels d’utilisation.

Partenaires :
ND 

Application des recherches :
Recherches restées au stade de mémoire de fin d’études ou appliquées par les partenaires techniques des 
étudiants 

Professeur 
Solofo Jonis

Recherches effectuées : 
Essai d’utilisation de l’éthanol en tant que carburant pour les moteurs à essence 

Résultats ou intérêts de 
recherche :
Possibilité d’utilisation 
d’éthanol en tant que 
carburant ou en mélange de 
différents pourcentages avec 
l’essence
Stade d’essai

Rakotondrabe 
Nirina 
Zanakoto Jean 
Chrysostome
ISPM
Dr. Haja

Recherches effectuées : 
Mise au point de foyers éthanols fonctionnant avec différentes concentrations 
d’alcools 

Résultats ou intérêts de 
recherche :
Possibilité d’utilisation directe 
de « toaka gasy » en tant que 
combustible domestique
En stade d’évaluation 
d’efficacité thermique et de 
maniabilité
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Dr. Haja Recherches effectuées : 
Mise au point de différents procédés de production d’alcool à différentes échelles 
(à partir de 10 litre par jour) à partir d’équipements dont l’utilisation est maitrisée 
par les ménages ruraux 

Résultats ou intérêts de 
recherche :
Possibilité de production 
d’alcool de grande quantité 
par plusieurs microdistilleries
Stade de développement de 
prototype

Annexe 8. Les calendriers
culturaux de canne a sucre a madagascar
Tableau 37. Calendrier cultural de la côte Est de Madagascar

Tableau 38. Calendrier cultural de la côte Ouest de Madagascar

Tableau 39. Calendrier cultural des Hautes Terres de Madagascar

Activités  Travaux  Jan Fév Mar Avr Mai Jun Jul Août Sept Oct Nov Dec

Préparation 
du sol Tavachage

 Dessouchage

Labour

 Enfouissement 
FO

Plantation Préparation 
bouture

Plantation

Entretien Sarclage-Buttage

Récolte

Activités  Travaux  Jan Fév Mar Avr Mai Jun Jul Août Sept Oct Nov Dec

Préparation 
du sol Labour 

Plantation Plantation 

Entretien Sarclage-Buttage 

Récolte

Activités  Travaux  Jan Fév Mar Avr Mai Jun Jul Août Sept Oct Nov Dec

Préparation 
du sol  Labour 

Plantation  Préparation 
bouture 

  Plantation 

Entretien  Sarclage-Buttage 

Récolte
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Annexe 9. Superficie actuelle
de la culture de canne a sucre a madagascar

Région Superficie canne à sucre (ha)

Alaotra Mangoro 3 757

Amoron'i Mania 4 020

Analamanga 1 045

Analanjirofo 2 684

Androy 1 810

Anosy 1 470

Atsimo Andrefana 2 351

Atsimo Atsinanana 1 398

Atsinanana 4 908

Betsiboka 1 820

Boeni 4 889

Bongolava 599

Diana 14 350

Haute Matsiatra 871

Ihorombe 545

Itasy 1 065

Melaky 859

Menabe 3 884

Sava 2 321

Sofia 7 706

Vakinankaratra 435

Vatovavy Fitovinany 7 033

Total général 69 820

Source : CMCS, 2010, Atlas 2010, Enquête MCD, 2011
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Annexe 10. Les procedes de fabrication d’ethanol
PROCEDE DE FABRICATION SEMI-INDUSTRIELLE 
D’ETHANOL 
(Projet en cours : en phase d’étude)
Matières premières variables selon leur disponibilité et l’essai 
expérimental, leurs entrées étant fonction de leur type

Figure 21: Procédé de fabrication industrielle d’Ethanol Figure 22: Procédé de fabrication semi-industrielle d’Ethanol

COUPE CANNE

TRANSPORT et 
STOCKAGE

PRESSE

PRESSE

RECUPERATION 
ET STOCKAGE 

DU JUS

RECUPERATION 
ET STOCKAGE 

DU JUS

TRAITEMENT 
ANTIBIOTIQUE

TRAITEMENT 
ANTIBIOTIQUE

FERMENTATION (12h)

FERMENTATION (12h)

DISTILLATION
DISTILLATION

DESHYDRATATION
DESHYDRATATION

RECTIFICATION
Déshydratation
par réfrigération

ou
Rectification par colonne

RECTIFICATION
Déshydratation
par réfrigération

ou
Rectification par colonne

EAU

EAU

EAU
EAU

Levures
Saccharomyces 

sp

Levures
Saccharomyces 

sp

MELASSE
IMPORTEE

GUR

RHUM
LOCAL

CANNE A 
SUCRE 
1000 Kg

CANNE A 
SUCRE 
1000 Kg

LARO
(25 Kg à 50 Kg)                

(produits 
forestiers) 

ETHANOL COMBUS-
TIBLE 96° (V/V), 90L

ETHANOL COMBUS-
TIBLE 96° (V/V), 90L

ETHANOL CARBURANT
98,8° à 100°

ETHANOL CARBURANT
98,8° à 100°
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 Annexe 11. Liste de quelques especes menacees par la 
production de « toaka gasy »

Utilisation Noms vernaculaires Noms vernaculaire Laro

Laro

Andrambafohy Ravintsingita

Harongana Rombary

Kirajy Rotrambazaha

Malompangady Sambalahy

Mantalia Shagna

Mazambody Soamikanakana

Mokotra Soanitoy

Ramarefy Sohihitra

Ranizina Sohihy

Ravimboanjo Sokitrana

Ravinkininina Voatrotroka

Bois de chauffe

Harongana Manary

Hazombato Nanto

Longotra Rotra asaka

Longotra Sovoka

Mampay Vopaka
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